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RESirME : La mission a pour premier objectif d'évaluer la possibilité de valorisation des travaux du 
PSAA "Projet de Service en Alimentation Animale". Ce premier point devrait être concrétisé par la 
rédaction d'un historique technico-économique par les responsables du projet, établi sur la base des 
rapports d'étape techniques et commerciaux et d'une étude de faisabilité de privatisation prévue en 
2000. 

Le deuxième objectif, le plus important, est d'identifier un projet de recherche d'accompagnement en 
appui au développement de la filière lait sur les Hautes Terres. Il s'appuie sur la dy~amique laitière 
dans les régions d'Antsirabe et d'Antananarivo caractérisée par un impact très visible de 
FIFAMANOR. TI s'appuie aussi sur l'essor des travaux sur les systèmes de culture agro-écologiques 
(ONG-TAFA, CIRAD-CA, AFD). 

Après un rappel des caractéristiques de la filière lait, de l'état de développement des cultures 
fourragères et de l'impact de FIF AMANOR, les propositions portent sur la définition des priorités de 
recherche (élaboration de référentiels, outils de diagnostic et de conseil) en élevage laitier et en 
productions fourragères, notamment celles susceptibles de s'intégrer aux systèmes de cultures agro­
écologiques. 
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RECOMMANDATIONS 

Pour la Société de Service en Santé et Alimentation Animales 

1 - Publier un historique institutionnel, technique et économique critique de la société de service 
et de sa clientèle d'éleveurs: contexte de développement de l'élevage périurbain, objectifs 
initiaux, évolution de l'activité et difficultés rencontrées, impact sur les élevages et sur les 
productions. L'historique concluera sur des recommandations à l'adresse de promoteurs 
d'initiative du même type. 

2 - Définir les modalités et le contenu d'un appui à la société de service et par extension aux 
autrc;~ adivités privatisées de la filière élevage ~ vétérinaires indépcndanb;, pharmacies 
villageoises, vaccinateurs, etc. Cet appui peut recouvrir de la fonnation continue, une veille 
techn.ique sur les innovations, un système d'infonnation sur les opportunités commerciales 
nationales et à l'importation, la définition d'une charte de qualité etc. 

Pour l'intensificationfourragère et la production laitière 

3 - Approfondir les typologies spatialisées des systèmes d'élevage laitiers et des systèmes 
d'alimentation correspondants et analyser leur évolution dans le temps. 

4 • Procéder à l'analyse multifactorielle des données d'enquêtes et des suivis ;z;ootechniques 
(contrôle laitier, etc.) pour identifier les contraintes prioritaires par type d' ';lcvage ct leurs 
interactions. Cela permettra d'adapter le conseil qui leur est dOM'; ainsi que les recherches 
d'accompagnement. 

5 - Constituer une base de données sur les expérimentations fourragères pour consolider les 
recommandations adaptées aux diverses situations pédo-climatiques et aux contextes technico­
économiques des exploitations et aussi pour actualiser les besoins de recherche complémentaires. 

6 • Contribuer (ou initier) un système d'information national sur les sous-produits agro­
industriels destinés il l'alimentation animale; observatoire des disponibilités et des prix, tables 
de valeurs alimentaires à construire à partir des acquis des diverses institutions et projets 
malgaches. 

7 - Valoriser les données disponibles sur la composition des fourrages et définir les analyses et 
expérimentations complémentaires nécessaires à la construction de tables de valeur nutritive et 
d'un système de rationnement adapté aux différents systèmes d'élevage laitier des Hautes Terres 
malgaches. Les expérimentations devront en particulier porter sur l'ingestion des fourrages, 
paramètre pour lequelles données sont nettement insuffisantes, à Madagascar comme ailleurs. 

8 - Nouer ou renforcer des collaborations avec d'autres laboratoires de nutrition animale pour 
favoriser la progression des méthodes et la qualité des résultats. 

9 - Intégrer les recherches sur les systèmes fourragers et les recherches d'accompagnement sur 
les autres thèmes d'élevage (génétique, reproduction, santé, hygiène du lait) en les adaptant aux 
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contextes technico-économiques et aux itinéraires d'évolution des différents systèmes d'élevage 
laitier. 

10 - Accentuer le partenariat avec les responsables de la recherche et de la diffusion en systèmes 
de culture agro-écologique. Pour cela travailler sur les même sites expérimentaux et rechercher 
un recouvrement partiel des réseaux d'exploitations encadrées. Sur ces dispositifs, définir les 
objectifs complémentaires et synergiques répondant aux besoins de sécurisation et 
d'intensification des systèmes de culture et d'élevage des agro-éleveurs, qui constituent la 
majorité des éleveurs laitiers. 

Il - Mettre en cohérence les activités précédentes avec un appui global à la filière lait en 
associant les principaux partenaires de la filière aval et ceux de l'inter-profession qui se met en 
place. 

12 - Les actions définies avec les responsables de l'encadrement agricole pourront recouvrir, 
notamment, 

- des recherches d'accompagnement et un appui ciblé en fonction des contraintes 
identifiées sur le terrain, 
- la définition de méthodes de diagnostic et de conseil adaptées à des échantillons 
représentatifs d'exploitations (bassins de production, éleveurs de divers types) ou à des 
opérateurs de l'amont et de l'aval. 

La souplesse et l'adaptabilité, à des contextes divers, des méthodes d'appui à la production et à 
la filière laitières semblent être des conditions indispensables à une diffusion des résultats dans 
le triangle laititier. En effet la filière lait y a actuellement un développement très hétérogéne et 
les besoins d'appui sont de ce fait très variés. 

8 



INTRODUCTION; Rappels du çontexte du PSAA et des objeetifs de la 
mission 

La première phase du PSA ("Projet Santé Animale" 1995-1998 - ClRAD-TERA 
IFIF AMANORI AFD) comprenait quatre volets : santé animale, génétique porcine, nutrition 
animale et zootechnie générale appliquée. 

Sur ces aspects, le projet est intervenu en conseil et pour l'approvisionnement en intrants, ce qui 
lui a conféré une activité commerciale propre, parallèlement à la privatisation de l'activité 
vétérinaire qu'il devait favoriser dans la région d'Antsirabé. 

Au cours du projet PSA le développement de la production des élevages à cycles courts dans le 
Vakinankaratra (région d'Antsirabé) fût très dynamique comme en témoigne l'évolution des 
effectifs d'éleveurs clients, techniquement encadrés ou non: 400 en 1996, 600 en 1997, 800 en 
1998. 

Cette progre5~ion est aussi caractérisée par la valeur de la "production animale additionnelle" 
enregistrée par le Programme Sectoriel Elevage autour des principales agglomératÎon5 des Hautes 
Terres; productions encadrées par le PSA pour Antsirabé et par le P AECC pour Antananarivo. 

Tableau 1 : Progression de la valeur des productions avicoles et porcines enregistrées par le 
P AECC et le PSAA de 1995 à 1998 

• en millions de FMG 1996 1997 1998 

Oeufs 1422 2666 4017 

Viande de volailles 235 446 647 

Viande porcine 2395 4804 5342 

(D'après rapport annuel 1998 du Programme Sectoriel Elevage) 

La prolifération de boutiques de matières premières et de provendes témoigne aussi du 
dynamisme de; çes fîlières. 

A l'issue de sa première phase, le PSA a connu une période intérimaire sans finam;ement. 
L'activité commerciale Et cependant pu être maintenue en conservant la structure du projet et s'est 
autofinancée ce qui est de bonne augure pour la pérennité de l'activité. 
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La deuxième phase du projet PSAA ("Projet de Service en Alimentationl Animale" PSAA 2 -mai 
1999 -décembre 2000- EMVT /FIF AMANOR/ AFD2) a pour objectif de privatiser complètement 
l'activité commerciale et d'étendre la dynamique du projet (promotion d'une activité de firme 
service) dans d'autres bassins d'élevage à cycles courts péri-urbains (Antananarivo et 
Fianarantsoa). Cette deuxième phase est marquée par l'épidémie de peste porcine africaine qui a 
gelé l'activité sur la filière. 

Par ailleurs, domicilié à FIFAMANOR et au coeur du Bassin laitier d'Antsirabé, le PSAA2 
développe depuis 1999 une activité de conseil et de fourniture d'intrants en appui à la production 
laitière péri-urbaine qui touchait 13 6 éleveurs fin 1998,196 éleveurs fin 1999 : fourniture de 
prémix à introduire dans les aliments complémentaires et d'autres intrants ou petits matériels 
d'élevage, conseils en rationnement en particulier pour les élevages urbains. 

En synergie avec FIFAMAl'lOR qui encadre 447 éleveurs3 et 812 vaches laitières, dont 108 
exploitations de type moderne 4, il constitue ainsi un début de formalisation d'un éventuel projet 
AFD d'appui à la filière lait sur les Hautes Terres qui interviendrait dans le prolongement et en 
complémentarité avec d'autres projets d'appui à la production laitière (PSE, NORAD, etc.). 

L'intensification de l'élevage laitier, visible en zone urbaine et péri-urbaine, beaucoup plus diffuse 
en zone rurale, s'appuie pour une grande part sur l'utilisation de sous-produits agro-industriels 
(drèches de brasserie principalement) et sur de petites surfaces fourragères intensives. 

Elle est freinée en zone rurale par l'insuffisance des réseaux de collecte et la faible disponibilité 
des fourrages de qualité. 

En réponse à ces contraintes, l'AFD soutient: 

- d'une part, un projet de réhabilitation de 400 km de pistes qui est à l'étude et devrait 
permettre d'étendre la collecte du lait à de nouvelles zones rurales; 
- d'autre part, la mise au point et la diffusion de systèmes de culture agro-écologique 
basée sur le principe du semis direct sur couverture végétale pour améliorer la gestion de 
la fertilité des sols et mettre en valeur des sols incultes de tanetys. Ces techniques utilisant 
des plantes fourragères, elles constituent une opportunité d'amélioration du contexte 
alimentaire des élevages. . 

1 Le deuxième A correspond à la prise en compte de l "'alimentation" au même titre que de la "santé" 

dans la définition de la deuxième phase du projet. 

1. Le CIRAD-EMVT a remplacé le CIRAD-TERA en tant que maître d'oeuvre 

J À cet effectif, il convient d'associer 2400 éleveurs membres d'associations paysannes laitières, dont 
30 groupements féminins, qui bénéficient plus ou moins directement des messages de vulgarisation 

4 Les exploitations de type moderne réunissent les conditions suivantes: expérience et technicité, 
utilisation de cultures fourragères et d'aliments concentrés, productivité par vache supérieure à 3000 litres par 
an (FIFAMANOR 1998 : rapport d'activités) 
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La mission avait pour objectif de faire des propositions pour "améliorer le cadre nutritionnel 
existant" dans le domaine des aliments concentrés et de la production fourragère. Ces 
propositions doivent s'inscrire dans une démarche scientifique et, donc implicitement, dans le 
cadre des activités de recherche/développement de FIF AMANOR. 

Il a aussi été demandé à la mission de faire des propositions pour favoriser le développement 
intégré de systèmes de culture agro-écologique et de l'élevage laitier intensifié. 

Finalement, la mission (voir annexe 1 programme de la mission) s'est attachée à définir: 

- d'une part, les principaux éléments d'une capitalisation/valorisation des données 
acquises par le projet PSAA en appui au développement des élevages à cycle court à la 
veille de la privatisation de l'activité de firme service; c'est l'objet de la première partie 
de ce rapport, 

- d'autre part, de nouveaux objectifs. principalement sur les aspects fourragers, pour les 
principaux intervennnt~ de la filièn; l.ut, '1:11 particulier FIF AMAN OR, en assoçiation avec 
les prcmoteur~ çlç:; :;ystèmes de cultme agrc-éeologique (ONO TAFA et ses partenaires). 
Ces recommandaticns sont formulées dans la deuxième partie du rapport, en toute 
modestie, sur la base d'une çonnaissance minimale du contexte du développement de 
l'élevage laitier (visites de terrain et docwnentation) dans le Vakinakaratra (zone 
d'intervention FIFAMANOR) et dans l'ensemble du triangle laitier (zone d'intervention 
de ROMA). 

- enfin, les actions passées, en cours et prévues en appui à la filière "lait" concernent non 
seulement l'intensification fourragère et l'alimentation animale, m~i~ aussi l'hygiène et la 
qualité du lait, la santé animale, ta génétique ct la reproduction, la mkrc-économic des 
exploitnticns et des petites et moyennes entrepri~es de collecte et de transfonnnticn, Aimi 
que l'appui à l' organisation des opérateurs de la fi1ière. Quelques suggestions sont aussi 
formulées sur ces domaines d'intervention dans la deuxième partie du rapport. 
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Projet de Service en Alimentation Animale - FIFAMANOR 

MISSION D'APPUI EN ALIMENTATION ANIMALE 

Première partie 

SOCIÉTÉ DE SERVICE EN SANTÉ ET ALIMENTATION ANIMALES 

- valorisation de l'expérience de la première phase du projet PSAA : création et 
développement d'une firme service en élevage péri-urbain (élevages porcins, avicoles 
et bovins), 

- recommandations pOUl" un appui pvst privatisation à la société de sen'ice en nutrition 
et santé animales. 
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PREMIÈRE PARTIE: 
SOCIÉTÉ DE SERVICE EN SANTÉ ET ALIMENTATION ANIMALES 

Valorisation de l~expér;e"ce de la première phase du projet PSAA .. création et développement 
d'unefirme service en élevage péri-urba;" (élevages porcins, avicoles et bovins) 

Recommandations pour un appui post-privatisation à la nouvelle sociltl de :Jerv;ce en 
nutrition et santl animales 

1- Origine et histoire du projet 

L1histoin: du projet PSAA est exposée dans plusieurs rapports ~ étude de faisabilité de la première 
phase, rapport de fin de première phase l faisabilité de la deuxième phase, rapports d'étape divers. 
Nous en rappellerons seulement ici les principaux traits pour les lecteurs découvrant le PSAA et 
nécessaires à la justification des reCommandations qui ~uivent. 

A l'origine, il s'agissait de renouveler l'expérience réussie dans la Région du Lac Alaotra d'appui 
il la privatisation de l'activité vétérinaire. 

Tres rapidement, il est apparu que les élevages péri-urbains, en paIiiçulier porcins, de la régiùn 
d'Antsirabé avaient d'autres besoins notamment en matière de génétique, d'approvisionnement 
en additifs alimentaires ~t en conseil, tant pour Putilîsation des matières premières ct le 
ratio1U1emcnt que pour la conduite des élevages. 

C'est à partir de ce constat qu'ont été définies les quatre çomposantes du PSAA : 

- en santé animale, il s'agissait dans le çadre de la politique de désengagement de l'état 
de façiliter l'installation de vétérinaires privés et, dans ce cadre, d'assurer la transition 
avec les activités des agents de FIFAMANOR dans le Vankinakaratra. Par aillçms, la 
réussite des élevages à cycles courts repcsMt sur une bonne maîtrise de la prùphyla;-;;ie, 
notamment en matière de calendrier et de qualité de vaccins, le projet a privilégié la 
formation et la sécurisation des approvisionnements. 
- en nutrition, le conseil en rationnement est basé sur une optimisation infonnatique à 
partir de l'analyse et du prix des matières premières locales complémentées avec des 
premix. Au fil du projet, la fabriçation, conseillée et/ou raisonnée de l'aliment à la fenne 
(en remplacement d'aliments composés du commerce souvent d'une capacité hétérogène 
et irrégulière), est devenue un des principaux facteurs de sécurité et de réussite des 
élevages. Ce service est facilite; par le partenariat avec la firme fOurnissant les premix 
importés. Elle inc1u dans sa politique çommerciale l'analyse gratuite des aliments ainsi 
que des formations à l'utilisation d'un logiciel de rationnement. 
- en génétique, la consanguinité fût diagnostiquée en début de projet Sur les porcs qui 
avaient de faibles perfonnances de reproduction et de médiocres conformations. Ce 
constat a justifié l'introduction de reproducteurs et la mise en oeuvre d'une opération 
d'inséminations artificielles initiée par des fonnations. En aviculture moderne, la 
valorisation des ihtrants, en particulier alimentaires (80 % des coûts de production) exige 
de faire appel à des souches améliorées. Le projet étant au moins en partie responsable du 
démarrage significatif de l' aviculrure à Antsirabé, il s'est donné dès le début les moyens 
d'un conseil et d'un approvisionnement efficace en poussins; pour cela, il a reçu une; 
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mission d'appui d'un sélectionneur étranger et a établi un partenariat avec les sociétés 
d'accouvage malgaches. 
- en zootechnie générale, le projet est intervenu très tôt en conseil pour la conception et 
l'hygiène des bâtiments, en fourniture de petits matériels d'élevage jusqu'à des 
équipements pour la fabrication des aliments à la ferme, en suivi de performances et 
technico-éconmique des "bandes", base du conseil aux éleveurs. 

L'organisation de cet appui global (approvisionnement et conseil) a, au minimum5
, facilité le 

développement de nouveaux élevages en particulier de poules pondeuses, secondairement de 
poulets de chair et un peu de canards. 

Le développement quantitatif et la diversification des produits et services ont été grandement 
stimulés par les liens noués avec les fournisseurs malgaches et étrangers notamment à l'occasion 
de nombreuses fonnations professionnalisantes ciblées sur le conseil technique. 

A la fin de la première phase, l'impact technico-économique du projet a été caractérisé (PSE 
1998) et de nouveaux objectifs ont été définis: en particulier, privatiser l'activité commerciale 
(services et produits), essaimer géographiquement et rechercher une articulation synergique avec 
le projet d'appui organisationnel à une interprofession des petits élevages (PAECC - Projet 
d'Appui aux Elevages à Cycles Courts, MPE - Maison du Petit Elevage, basés à Antananarivo) 

Cette deuxième phase n'a pu finalement démarrer qu'en mai 1999 sans toutefois que l'activité 
commerciale en pâtisse, ce qui signait une viabilité potentielle de l'entreprise. L'épidémie de 
peste porcine africaine qui sévit depuis fin 1997 a amené le projet à faire face à une 
démultiplication de la demande en aviculture. Cette évolution entraînée par un report de la 
demande du marché et du potentiel de production des éleveurs est caractérisée, par exemple, par 
les variations interannuelles de la répartition des ventes de prémix : en 1997, les premix volailles 
correspondaient à 2800 tonnes d'aliments reconstitués et les prémix porcs à 2600 tonnes, en 1999 
à respectivement 3856 tonnes et à 1904 tonnes. Cette évolution a aussi conduit à une plus grande 
disponibilité des cadres du projet pour s'impliquer dans la production laitière, filière tout aussi 
dynamique que les deux premières dans la région. D'ailleurs l'équipe s'est emichie en 1999 d'un 
agronome ESSA Antananarivo dont les fonctions sont tout entières dévolues à développer ce 
secteur. 

Jusque-là, le PSAA bien que domicilié à FIF AMANOR, avait une activité spécifique par rapport 
à sa structure d'accueil. Dans le domaine laitier en revanche, l'intégration des activités est appelée 
à être beaucoup plus forte. 

A mi-parcours de la deuxième phase, l'étude de faisabilité de la privatisation est en préparation 
et la réflexion est engagée sur les futures orientations d'un éventuel nouveau projet. Il s'agira 
probablement, d'une part d'accompagner la prise d'autonomie de la future société, d'autre part 
de mettre en oeuvre une forme originale d'intervention sur la filière lait qui complétera et 
appuiera l'activité de recherche-développement traditionnelle de FIFAMANOR. 

5 Faute de pouvoir affirmer qu'en l'absence du projet les éleyages n'auraient pas été créés et n'auraient 
pas progressé, dans W1 contexte global de dynamique des productions animales à cycles courts en zones péri­
urbaines 
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11- Publication des résultats: développement et impact de l'activité 

Ltobjeçtif est de faire connaitre, pour la rendre transférable, l'expérience du PSAA tant au plan 
de la mise en oeuvre technique et organisationnelle que du développement de J'activité 
commerciale et de l'impact sur les productions. 

Pour cela, il est proposé de s'appuyer sur des indicateurs utilisés pour le suivi du projet et 
complétés par des points de vue des opérateurs extérieurs. Ces indicateurs à examiner dans leur 
dynamique tout au long du projet concernent: 

• les acteurs du projet (Equipe PSAA, partenaires amont et aval), la typologie de la 
clientèle de producteurs, 

- les acteurs des filières hors projet: vétérinaires et teçhniciens d'élevage installés. 
activites eonçurrentielles, 
• une typologie spatialisée des élevages, 
-l'évolution des tormagcs d'alimeIib rewnstitués à panir des form.ull1tions d'aliments et 
dr;s ventes de premix par le projet, 
-l'évolution qualitative et quantitative des serviçes foumis aux éleveurs, 
-l'évolution des performances par type d'élcveurs~ 
- l'évolution des productions. 

Afin d'initier le processus. le tableau 2 résume les principaux types de dunnées quantitatives 
disponibles dans les rapports du projet PSAA et caradérisant son activité. Il devra être çomplété 
par les ntembres du projet pour servir de base à la c~n\Çtén!iation de la dynamique et de l'impact 
du projet dans la durée (5ans). 

Remarque; l'analyse des activités commerciales (nombre d'éleveurs clients, tonnage d'aliments 
reconstitués, etc .. ) de la deuxième phase du projet (débuté en mai 1999) sera effectuée dans les 
mois à venir par les responsables du projet. notamment à l'occasion de l'étude de faisabilité de 
la privatisation. 
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Tableau 2 : Indicateurs de l'activité du PSAA et des filières d'élevages à cycle court encadrées 
le et dans la zone . -urbaine d'ANTSIRABE 

Responsable de projet 

Cadres 
commerciaux 

technico-

Cadres administratifs et 
financiers 

Agents commerciaux et 
administratifs 

MISSIONS D'APPUI 

Formations courtes et 
professionalisants en France 
pour les ingénieurs et 
techniciens du projet 

Entreprise 
Parteinaires 

- couvoirs 

Malgaches 

multiplication porcs 
améliorés 

- alimentation animale 

En Hep i se sétrangéres 
Partenaires 

- génétique porcine 

- génétique aviaire 

- alimentation animale 

- équipements 

Etablissements malgaches 
ct ctrangers de fonnation, 
de recherche, de 
devdoppernent partenaires 

Accueils de stagiaires 

1996 1997 1999 

RESSOURCES HUMAINES ET PARTENARIATS 

x x 

2 

Cobiporc -
Guyomarch, 
JJ Delatte, 

SHAVER, Je. 
Lassaux, JF. 

Richard 

x 

5 

Shaver -
Guyomarch, 
JC Lassaux­

JJ Delatte 

x x 

7 6 

2 

Guyomarch Guyomarch -
EIFEL 
Conseil 

2000 

x 

6 

2 

Guyomarch -
H. Guerin 

ITAVI Bretagne- GUYOMARCH - COBIPORC- SHAVER France - Elevage industriels 

Kobama 
Chapi 

SOPRAMAD et A VITECH 

Kobama, Star, et divers fournisseurs de matières premières 
TIKO, PICOR et divers fabricants d'aliments 

--COBIPORC 

SHAVER 

GUYOMARCH Nutrition Animale 

F AO- Fume Industries SA 

FIFAMANOR 1 FOFIFA 1 ESSA et Ferme Ecole de BEV ALALA 1 ADEFI (crédit) 1 CIRAD­
SAR ct EMVT / CSAAD·INAPG / ITAVI ct ITP 
EIFEL Conseil (gestion ct infonnatique) 

Stage ISTOM, divers étudiants agro Tana, divers étudiants EPSA BEV ALALA - EASTA, 1 
étudiant ENS géographie. 

6 La ruptw-e de financement est rappelée pour mémoire; il n'en n'est pas tenu compte dans le 

récapitulatif des activités en faisant l'hypothèse que la demande conunerciale est indépendante de la subvention 
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CLlENT~LE D'ÉLEV:lURS DU PItOJET 
éleveur~ çlienl9 dont eneadréllllU Stn3 ,trid (:nlÎviJ tl!chnllJue~ d'~I9Vage III conseil) 

POUl' chaque catégorÎt:, il faudrait actualiçflr pal' rappon à la synthè~e de fin d~ pr~milir(! phase (1998) la stl'Uctul'e 
démographique de la tail/e dlJ$ élevages' et leul' produciivité en 1999.1000 

1995 1996 1997 1998 1999 1000 

Ensemble (dont tncadrés 10 3~S 600 797 
n:nsu stricto 1) 

porcs naisseurs 

porcs en€;faÎsscur 

naisseurs ônt;rais:'lcurs 

TOTAL PORC 2 245 342 454 
152" 401 

volaille ponte 1 82 138 167 (21~) 

volaille poulet dt! çhair 4 14 16 (26) 

canard gras 2 24 

TOTAL VOLAILLE 1 86 154 207 

BOVINS LAIT 7 67 104 136 Objectif200 
(50 !) 

VOLUME ])E L'ACTIVITE COMMERCIALE 

AllmentJ rabriquéJ à la ferme (;Qrnspondants aux ventu de prémix et autres additifs alimentaireJ, dOnt formulh p:lf l, 
PSAA (en tOllnrJ) 

ENSEMBLE 561 3186 BOOO 10174 

aliments tru ie 41 203 273 320 

aliments porcelet 12 107 144 169 

aliments porc charcutier 112 1019 21&3 3J~7 

TOTAL PORC 16~ 1329 2600 3846 

volaille pôntt. 74 1243 2400 31)98 

7 En 1998, le projet estimait les cheptels concernés par son activité à 468 truies et leur suite, 74600 
poules pondeuses, 1900 poulets de chair par semaine, 1300 vaches laitières. (PSA 1999 - Fiche de présentation 
du projet) 

Pour chaque c8tégorie, b dfççtifs par taille d'élevage ont été ét8bli ainsi que les perfunmlJu.:es techniques 
moyennes ti les pri;>; de revient des produits. (pSA 1996 Rapport annuel 1996 2& p. et PSA 1998 - Rapport sur la 
fm de la première phase du projet. HF AMAN OR Antsirabé CIRAD-SAR Ml'lntpdlier : 29 p) 

JIll conviendrait de distinguer les éleveurs clientli. erm:gistrés comme acheteurs, ceux objets d'un suivi 
technico-économique sans conseil (éleveurs témoins de référence servant à caractériser ['impact de 
l'encadrement du projet) et les éleveurs bénéficiant d'un encadrement rapproché comme les 40 éleveurs de 
porcs cités dans le rapport annuel 1998. 

9 50 ayant acquis un cahier de suivi de la production laitière 
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1995 1996 1997 1998 1999 2000 

volaille chair 0 119 400 363 

palmipède gras, dinde, 0 0 200 253 
lapin 

TOTAL VOLAILLE 74 1362 3000 3714 

Complément V ACHE 322 495 2400 2614 
LAITIÈRE 

CHIFFRE D'AFFAIRE (millions FMG) 

TOTAL dont (en %): 615 854 1519 

poussins 

matières premières 

additifs alimentaires 68% 73 % 76% 

aliments composés 

produits vétérinaires 30% 22% 18 % 

petits matériels d'élevage 1,3% 3% 4% 

équipements 

services (debecquage, ... ) 0.7% 2% 2% 

APPUI À LA PRIVATISATION DES SERVICES EN ÉLEVAGE 

Vétérinaires installés lO 2 7 2 0 0 0 

Conseil aux vétérinaires 
(visites, réunions) 

Encadrement de techniciens 30 26 5 0 0 0 
d'élevage 

Autres formations 7 8 6 9 7 
dispensées fonnations 
d'éleveurs (50 à 
lOO/séance) en malgache. 

Un projet de publication pourra être préparé par R. CHERRIER et ses collaborateurs avec l'aide 
de l'EMVT sur la base des rappons d'étape remis à l'AFD et d'informations techniques et 
commerciales détenues par les cadres du projet. A noter que les documents techniques de suivi 
dans les élevages n'ont pas été conservés. Il sera donc difficile de caractériser avec précision la 
variabilité du niveau tedlIlique des élevages en début et fin de projet ni l'impaçt du projet sur 
celle-ci. En revanche, l'étude de la faisabilité de la privatisation devrait permettre de compléter 
les indicateurs de l'activité commerciale. 

10 A partir de 1998, tous les vétérinaires étaient installés. Ils ont pris le relais du réseau 
de techniciens d'élevages qui a lui même disparu. 
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111- Enen~Î(".n KçQKTaphique du projet 

Il était aussi prévu une extension géographique du PSAA dans les régions de Fianarantsoa et 
d'Antananarivo. D'après le responsable du projet, les filières intensives sont insuffisamment 
développées à Fianarantsoa pour pennenre une activité commerciale permanente; elle est donc 
réduite à une visite mensuelle. Dans la région d'Anta.nanarivo, les cabinets vétérinaires et 
fournisseurs d'intrants couvrent le marché actuel des filières à cycles courts et l'?lctivité 
commerciale du PSAA dilllS le cadre d'un projet subventiôhné est mal perçue. L'antenne du 
PSAA d?ln~ la capitale est donc appelée il limiter son activité au secteur laitier. 

Ces constats indiquent que malgré l'originalité et le succès du PSAA I \ l'expérience qu'il a 
acquise doit être adaptée en fonction des besoins de chaque contexte et ne peut être reproduite 
directement ; l' i:ldaptation doit en particulier porter sur les partenariats à définir avec les 
opérateurs privés en fonction de leur niveau technique, de leur poids économique et de la 
dynamique des filières. Le principal enjeu est de trouver le bon équilibre entre: 

- d'une part, une activité commerciale et une activité de ~ervice rémunérée, en contact 
direct avec les producteurs, 

- d'autre part, l'appui aux opérateurs de la filière censés bénéficier de cette dyn?lffiique 
pour ensuite prendre le relais d'un projet subventionné. 

IV- Etat des lieux SUT les activités du PSAA en production laitière 

Actuellement, la clientèle laitière du PSAA dans la région d'Antsirabé compte 120 éleveurs, 
achetcms de: premix. La moitié d'entre eux sont des éleveurs (intra) urbains, l' llutre moitié sont 
des éleveurs péri-mDains. Le conseil en alimentation, cn reproduction, en hygiène de traite, etc, 
est assuré par un ingénieur de l'ESSA recruté en 1999. Il a çntamé une typologie des sy~tèmes 
d'alimentation et, dans quelques éle:vages, une caractérisatiôn des rations distribuées. L'objectif 
est de personnaliser le conse:il en s'appuyant notamment sur le cahier de traite acquis par une 
soixantaine d'élevews. Ces activités devront être Coordonnées avec celles de FIF AMAN OR qui 
touche une population d'éleveurs, plus abondante et complémentaire (440 éleveurs en suivi, 
davantage en diffusion), mais partiellement commune. 

Quelques reconunandations sont formulées dans la deuxième partie du rapport pour la mise en 
oeuvre de ce cQm;eil auprès des éleveurs 

v- Appui à la futuTe société privatisée et organisation d'une veille technico-économique en 
appui aux filièTes à cycle court 

La future société a quasiment fait la preuve de sa viabilité durant la période intérimaire où le 
projet a été privé de financement: les salaires ont alors pu être versés et la clientèle a continué 

Il La qualité des services aux éleveurs s'exprime clairement par la progression de leurs effectifs, leur 
réussite technico-économique et la progression du volume d'activité du projet 
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à progresser. Néanmoins, on ne peut nier que l'activité a été portée par l'inertie positive du projet, 
par la marque dynamique de son responsable et par la perspective d'une deuxième phase qui a 
permis de maintenir sans trop d'inquiétude la structure du projet, notamment ses locaux et ses 
équipements. 

Ce propos ne vise pas à diminuer les mérites des cadres du projet qui en ont assuré sa continuité 
malgré les incertitudes sur l'avenir. Il a seulement pour objectif d'argumenter en faveur d'un 
appui allégé à la nouvelle structure privatisée, en matière de : 

- d'information technique: les cadres de la société ne peuvent pas se permettre d'être 
moins informés que les principaux opérateurs de la filière, qu'ils soient éleveurs ou 
fournisseurs d' intrants, 
- de dynamisme commercial, en particulier pour assurer une veille technique et 
commerciale sur les nouveautés, les opportunités d'approvisionnement etc., 
- peut être de conseil de gestion. (?). 

Cet appui paraît d'autant plus nécessaire, que les activités de la société concerneront des filières 
en évolution rapide, sujette à des périodes cycliques de crise (difficultés d'approvisionnement, 
période de surproduction). De plus, l'activité naissante dans le domaine laitier correspond à un 
nouvel équilibre, différent des autres filières (porc et volailles), entre les besoins des producteurs 
en achats d'intrants et leurs besoins en conseil, ce dernier étant plus difficile à faire rémunérer. 
Certes l'intensification de la production laitière et les plus grandes exigences en matière de qualité 
vont générer de nouveaux besoins en fournitures diverses mais cela doit être précisé et en tout cas 
accompagné par un conseil technique en lien étroit avec la filière lait. 

CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE 

Au-delà d'un simple bilan, une réflexion prospective devra être conduite sur la méthode à adopter 
pour entretenir après sa privatisation la capacité d'innovation et de réactivité technico­
commerciale de la société. 

A un niveau plus général, il faudra préciser la nature et les modalités du conseil technique, de 
fonnation etc, à proposer, d'une part aux différentes catégories de producteurs,' d'autre part aux 
opérateurs des filières intervenant en santé et nutrition animales, et dans tous les domaines 
contribuant à l'efficacité des productions, de la transformation et de la commercialisation. Cette' 
réflexion concerne les élevages de porcs et de volaille mais aussi l'élevage laitier en plein essor 
qui fait l'objet de la deuxième partie de ce rapport. 
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Projet de Service en Alimentation Animale - FIFAMANOR 

MISSION D'APPtTI EN ALIMENTATION 

Deuxième partie 

INTENSIFICATION FOURRAGÈRE ET PRODUCTION LAITIÈRE 

Re~hen:hes d'accompagnement ert appui au développement de la filière laitière ; 

- intensification fourragère et systèmes de culture agro-éçologique ; 

- autres priorités de re~hen:he. 

21 



DEUXIÈME PARTIE: 
INTENSIFICATION FOURRAGÈRE ET PRODUCTION LAITIÈRE 

Recherches d'accompagnement en appui au développement de la filière laitière : 
intensification fourragère et systèmes de culture agro-écologique ; autres priorités de 
recherche 

1- Caractères généraux et dynamique de la filière lait sur les Hauts Plateaux malgaches 

L'amélioration génétique du cheptel bovin par l'introduction de races européennes (Garonnaise, 
Bordelaise, Bretonne) remonte au milieu du XIX siècle. Les croisements avec le zébu malgache 
ont produit un cheptel métis hétérogène, dénommé RANA, au phénotype souvent fortement 
marqué par les races introduites. Il est rustique et un peu plus productif que le zébu d'origine. 

La phase moderne de l'amélioration génétique a débuté en 1962 dans le cadre d'un projet global 
de développement de l'économie laitière confié à une société d'économie mixte, le Bureau 
Central Laitier (BCL) : les races normande, FFPN, ... furent alors introduites. Parallèlement, 
l'expérimentation et la diffusion d'espèces fourragères furent organisées par le FOFIF A, 
principalement à partir de Kianjasoa dans le Moyen Ouest. A la même époque fût créé le Centre 
National d'Insémination Artificielle (CNIA) intégré plus tard au BCL. Ces actions touchaient 
principalement la région d'Antananarivo, avec quelques grands élevages de type moderne (Ferme 
Ecole de Bavalala et La Hutte Canadienne). A la fin des années 1980, le cheptel à vocation 
laitière (zébus rana, métissages récents, races pures importées) était évalué à 150.000 têtes 
(d'après Sarniguet et Mselatti, 1989). 

La race Pie Rouge Norvégienne a été introduite en 1965 par la ferme école TOMBOTSOA. Au 
vu des résultats encourageants, un accord fut conclu entre la Norvège et Madagascar matérialisé 
par la création de FIF AMANOR en 1972. FIF AMANOR a fait une introduction importante de 
génisses PRJ'-J en provenance de Norvège. Il les diffusa dans le Vakinankaratra jusqu'en 1993, 
puis plus tard, avec l'avènement PSE, dans d'autres régions du Triangle laitier. 
Cette action de diffusion de la race fut très tôt associée à un programme d'expérimentation 
fourragère en station et en milieu paysan. 
Dans les années 80 le projet ROMAN OR a été créé pour la collecte et la transformation du lait 
et pour étendre la vulgarisation en dehors du Vakinankaratra. Ce projet a pris fin en 1988, Les 
laiteries de ROMANOR reprises par ROMINCO (projet qui n'a pas fonctionné) et les activités 
de vulgarisation de ROMANOR en dehors du Vakinankaratra ont été reprises par ROMA (projet 
terminé avec le PSE). 

A la fin des années 1980, la SMPL (Société Malgache des Produits Laitiers) collectait 2,5 
millions de litres par an autour d'Antsirabe correspondant à la production de 8500 animaux de 
tous types génétiques (Ranas, Pie rouge norvégienne et métis), soit 300 litres par individu avec 
déjà une forte hétérogénéité entre exploitations ~ entre 3500 et 4500 litres dans la ferme de 
FIF AMANOR, autour de 3000 litres dans les exploitations voisines. moins de 2000 pour les 
vaches de type amélioré bénéficiant d'un encadrement plus diffus, quelques centaines de litres 
pour le reste du cheptel. 
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La filière "Lait .. rut ensuite une des trois compo~ante~ du Programme Sectoriel Elevage (PSE, 
1994-1999). Les activité~ ~outenues par le PSE (rapport annuel PSE, 1998) sont : 

- la vulgari~ation et l'appui aux associations, 
- k:~ alimenb çom~entrés et la production fourragère, 
- l'amélioration génétique, 
- la reçherçhe-développement, 
- la réhabilitation des moyens de collecte et des installations de traitement de~ laiteries~ 
- le~ pi~tes laitières~ 
- le~ petites installations de production laitière, 
- les finances rurales_ 

La vulgarisation a été confiée à FIF AMANOR pour le Vakinankaratra où 2 615 éleveurs ~ont 
membres d'a~~oçiations paysannes laitières recevant un conseil; 447 d~entre euX. en çontrôle 
laitkr, bénétiçiaient en 1999 d'un encadrement technique plus rttpprôché. Le re~te du Triangle 
Laitier était couvert ju~quJen 1999 par ROMA qui recensait 9 500 éleveurs membre~ 
d'association~ pttysannes laitière~. FOFIFA était pendant le PSE en charge des suivis des systèrue~ 
d'élevage dans le Nord et te Sud du Triangle Laitier (Carte n 
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Plusieurs études diagnostiques ont été réalisées au début el à la fin du PSE. Parmi cc II 
mettent clairement en évidence la diversité des. systèmes de production tant du poin 
Structures que de leur niveau d'intensification (FlFAMANOR, 1995 Il et ROMA, 1 

La première (FIF AMANOR, 1995) est consacrée au Vakinankaratra, correspondant 
Centre du Triangle Laitier. Elle concerne cinq Fivondranana dont la répartition eSI C 

Antsirabc, L'enquête a porté sur 937 exploitations représentant 7 à 10 % des exp 
répenoriées dans les Firaisana louchés par l'enquêle après ti rage au sort ( 19 sur 91). 
le taux de sondage est un peu inférieur à ( %, le Vak inankaratra comptant environ 
exploitations (Rakotodramana, 199814

). Les conclusions de celle enquête sont illUSlre 
observations recueillies durant la visite, lors dc la mission de janvier 2000, d'un 
d 'exploitations choisies par PSAA e t FIFAMANOR dans un rayon de 20 km autour d ' 

Les exploitations enquêtées Couvrent de 0.5 à 50 hectares, en moyenne 2.6 hectares ~ 
une superfic ie inférieure à 3 ha. 

La moitié d'coIre elles produisent du IIU avec un effecli f moyen de 1,8 vaches: 83 
ou demt vaches, 12 % trois ou quatre, 5 % plus de cinq, 

Le cheptel est composé pour l'essentiel de zébus (75 % des effectifs, mai s seulement 
vaches en produclion), et la pie rouge norvégienne est la principale race introduite (les 
en race pure ou métis constituent 25 % des effectifs, 65 % des vaches en production). L 
normandes et fri sonnes sont très peu nombreuses. 

rée Sur 
ta tions 
u total , 
0000 

izaine 
sirabé. 

% ont 

"tune 

%des 
imsux 
mét is 

La diversité des exploitations cons tatée des les environs d 'Antsirabé (janvier 2000) c cerne 
aussi: 

-la conception ell 'hygiéne des bâtiments sachant qu'en élevage urbain Ct J)tri- ai n, à 
quelques exceptions près, tOus les animaux soni cn stabulation permanente cnt ée, 
- le système d'al imentati on avec. des quantités très variables de sous-produi agro­
indusuiels, de fourrages cultivés et naturels et de résidus de culture, 
- l'état corporel des vaches avec des notes d'état corporel (annexe 2), compris entre 
deux e t quatre, assez homogènes fi. l' intérieur d 'une même étable. 

u FIFAMANOR 1995 - Silualion de la produclion lailière dans le Yllnlcinankaralra : enquele risée 
par FIFAMANOR en 1994 - Projet Sectoriel Elevage : S [ p. . 
o.eux autres enqu~les onl été realisées au démat1"1ge du PSE par le FOFIFA pour les zones Nord el Sud 
,riangle laitier, 

Il ROMA 1999 - Filière la il à Madagascar - Projet Sec'oriel Elevage : 29 p. 

,~ RAKOTODRAMANA 1999 - Atelier sur les perspeclives de développement de la productio 
lailitre en région chaude· CIRAD-EMVT 1 Minis,ère des Affaires E'nmgères _ 16-26 septembre 1999 _ nncs 
, 59-66 
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Etable iotra-urbaioe et transport de fourrage 
(exploitation du M. et Mme Rémond - Antsirabe) 
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Etable du secteur moderne et système fourrager centré 
sur un bas fond rizicole 

(Exploitation de M. Edisaie Rakotondranaivo - Antsirabé) 
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Ces caractéristiques sont mises en relation avec le niveau de production laitière, ainsi il 
des écarts nets de performances entre: 

- types génétiques: en moyenne 61itres par vache traite et par jour, pour les P 
")étis et seulement 2 litres pour les zébus, 
- modes d'alimentation : 50 % des producteurs laitiers cultivent des fourrages ' 
o.es ha par exploitation en saison des pluies et 0. 16 ha en contre saison, soit 0 
par vache en moyenne. Malheureusement, l'interprétation des données de 
laitière de cette étude ne distingue pas les éleveurs pratiquant la culture de fou 
revanche, les 10 % d'exploitants produisant du foin ou de l'ensilage ont une 
moyenne de 9 litres par vache à comparer à J'ensemble de l'échantillon (5 litres 
Toutefois, il faut souligner que cette catégorie d'exploitations doit combine 
facteurs de production favorables. Une analyse plus approfondie des données 
de mesurer leurs effets individuels et leurs interactions. 
- localisations dont les effets combinent ceux des facteurs précédents. En part 
résultats moyens par fivondrana varient suivant la densité et l' anei 
l'encadrement, l'accès aux voies de circulation, le dynamisme de la collecte q 
effectuée par les trayeurs cyclistes et les petits transformateurs ou par des ind 

La compàraison des résultats de l'enquête avec ceux du contrôle laitier met en évi 
supériorité des productions des élevages encadrés: 2200 et 700 litres/an/vache pour 
PRN et zébu respectivement, à comparer aux. 2300 litres enregistrés par le contrôle 
FIFAM~OR (tous types génétiques confondus) en 1994. 

Cette différence fût confirmée en 1999 : la moyenne du contrôle laitier des élevages 
FIF AMANOR, toutes races confondues est de 2400 litres par lactation. Cette 
correspondant à des élevages bénéficiant de davantage de conseil, est supérieure à cel 
pour l' ensemble de la région par VALY AGRIDEVELOPPEMENT (1999) qui est de 2 
en distinguant les animaux de race exotique pure (10 % des effectifs) _ 3750 litres (avec 
élevages à 7000 litres), les "3/4 de sang" - 2200 litres, les "112 sang" _ 1164 litres, e 
locales (42 % des effectifs) -786 litres, (communication personnelle RAKOTODRAM 
FIFAMANOR) 

Cette enquête montre donc bien l' impact des thèmes d'intensification sur la base de st [ 

simples di'stinguant les niveaux de chaque facteur pris individuellement. Toutefois, le 
devraient aussi permettre une analyse multifaetorielle pour en déduire une typologie ai 
interprétation plus fine des perfonnances en fonction des différents critères et de leurs int 
C'est en tout cas de cette façon qu'il faudrait envisager une nouvelle étude d'actualisa 

La synthèse réalisée en 1999 par ROMA sur l'impact du PSE sur la filière lait dans 1 
Terres" donfirme l'hétérogénéité géographique de la modernisation de la p 
principalement concentrée dans le Vankinankaratra. Cette région réunit: 

- 33 % des stations de monte (total 206), 
- 65 % des centres d ' insémination (total 20), 

- 78 % des extensions de surfaces fourragères (total 3100 ha), 
- 92 % des semences fourragères (total 102 tonnes), 
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~2 % des semences fourragères (total 102 tonnes), 
~O % des vétérinaires installés (total 27), 
~8 % des pistes laitières créées (total 214 km). 

L'anim ~on relative aux centres de collecte et aux organisations de producteurs est répartie de 
façon l ~s homogène : 28 % des centres de collecte et 20 à 30 % des différentes formes 
d'assoc tions bénéficiant d'un appui sont dans le Vakinankaratra. 
L'adop m plus massive des thèmes de modernisation dans le Vakinankaratra et aussi l'accès plus 
aisé am ervices, aux centres de collecte et de transformation se répercutent sur les performances 
dont la ogression serait sensiblement plus forte dans le Vakinankaratra que dans l'ensemble du 
Triangl uaitier qui seraient passées en moyenne pour le cheptel suivi de 500 à 1000 litres par an 
dans l' ( semble du Triangle Laitier entre 1994 et 1999 (ROMA, 1999 et PSE, 1999) alors que 
la prad tion moyenne serait de 2082 litres par vache dans le Vakinankaratra d'après ce qui 
précède V AL Y AGRIDEVELOPPEMENT d'après Rakotodramanacommunication personnelle). 

D'autn: critères zootechniques et sanitaires sont emegistrés lors du contrôle laitier et peuvent 
particiI à un diagnostic plus complet de la production; par exemple: 

En COn 

consta 
régiom 
de la l 
Vakina 
résume 
l'ensen 
du Va~ 

les performances de reproduction. Aux dires d'éleveurs pendant la mission, nous avons 
tenu que les intervalles vêlage-vêlage sont compris entre douze et quinze mois. D'après 
s suivis zootechniques de FIFAMANOR il est en moyenne de 14 mois (FIFAMANOR, 
995). Il faudrait en analyser la variabilité, notamment en fonction de facteurs sanitaires 
alimentaires. 

la croissance des jeunes, en particulier celle des gemsses avant leur mise à la 
production. Ce paramètre est en baisse régulière: 390 g/jour en 1992, 330 g1jour en 

994, 300 g/jour en 1999 chez les éleveurs (FIF AMANOR 1995 et 1999) mais il est en 
oyenne de 900 g1jour à la ferme ARMOR de FIFAMANOR. 

la qualité hygiénique du lait en relation avec la qualité des bâtiments et des pratiques de 
aite et de stockage. Le payement du lait à la qualité CS) initié par TIKO en octobre 1999 
déjà permis un gain significatif de sa qualité micrabiologique qui reste médiocre: les 
its collectés en janvier 1999 contenaient en moyenne 15 millions de germes, avec 

uelques éleveurs en dessous de 100 000 germes. 

quence, le Vankinakaratra fournirait plus des deux tiers de la production additiollilelle 
pendant la durée du PSE. Mais du fait des modalités de calcul des statistiques 

s, ces données font ressortir la position dominante de la province d'Antananarivo (72% 
)duction du Triangle Laitier évaluée à 38 millions de litres en 1998), à laquelle le 
aratra appartient, alors que le bassin de production est en fait centré sur Antsirabé. Pour 

les principaux indicateurs de développement de la filière, le tableau 1 distingue donc 
le du Triangle laitier dont la production formelle aurait doublé pendant le PSE et celle 
~ankaratra qui aurait triplé (PSE, 1999). 

5 densité, matières grasses, extrait sec dégraissé; prix de base à 1600 FMG par litre pouvant être 
augmen jusqu'à 1750 FMG / litre 
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Tableau 3 Quelques indiç~t~un de la filière lait sur les haute3 terres à M~d~ga~ç;u ~Japrès 
documentation PSE, FIFAMANOR. PSA) 

CJlnlctéridiqq~5 Triangle Laitier VllkiQlIllkllrlltn Sour 
géDér8le~ (hlJnJ Vaktnankarotra) 

SO\It'U principale ROMA-PSE FIFAMANOR 

Surface (lanl
) 15000 Rnkotodnlll ~ 199B 

Exploitations lI.er1oole:i 120000 RakotmlTIlfI' ~ 1998 

dont éleveUT~ laitieru 60000 d'après FIFAN. NOR 199~ 

8600 RakotodrllII a 1998 
vlJlr IVmarque importante €ob bD~ 

du tableau 

dont pratiquant des cultures 
I~ 000 d'après FlFAM ~OR 199~ fOWTagères 

Production de SeIUeuçl;:S 174 ha PSE 11 9 fOurmgèrM 94 tmIDes lan 

Surfaees fOWTagères ~ ha plusieurs millitl:i d'hn d'après Çhl;:l les éleveurs cnCII.dré5 d'après F~ 1999 
la production dt': :latlenee:§ 1000 ha en 1994 et 

2S00 ha en 1999 FIFAMAN 1999 
Chcptel:§ laitiers (tous âges 90000 ROMA 99 confondus) 

120.000 d'après FIFAM kOR 1995 

dont mçadrés 10000 environ 20000 Rakotodratn la 1998 
P;5B 1 ~ 

! dom unvlufrés 1 V vaa Mvirrm 

n;;oo Villy Agndévt IPpem!!l1t 
dont 17 000 vaches 199 

voir temarqu.., impQrtllllt" ''0 bas 
dg tllbl"au 

Type:§ génétiques bovins 24 % PRN pures ou méti5 FIFAMAN( 1995 
2% autres races importées 

74 % de zébus 

13 % de PRN pures Rakotodram ~ 1998 
7B % de métis 
9 % de IOG1lle:§ 

1 [) % exotiques pures valy Agrtdéve pPernent 
48 % méti~ 199( 

42 % loçales 
voir remarque importante en bas 

du tableau 

Stations de monte 103 59 gérées par les associations de 1 
1 

producteurs ! 
82 stations privées, souvent des 
taureaux non conlr6lés et non 

Ul.Y"'$ 

Centres cl' in!;émination 2 ~ 
artificielle 
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Lactations moy{ es 400 à 1100 l/ vache suivant le 
(l/vache/an) type génétique le niveau 

d'encadrement et les sources 

2082 11 vache l6 Valy Agridéveloppement 
1999 

Productions !IIUluelles 1993: 18 1993 : 6 
totales (x 2) (x3) PSE 1999 
(millions de lib , ) 1998: 38 17 1998: 18 

y compris Vakinankaratra 

dont collectées 83%, dont 67% par TIKO, 16% par 
70% de petits transformateurs, 17% par 

le secteur infonnel 

dont transform 5 à 10% d'après ROMA 1999 

Prix d'achat lait aux 1500 à 5000 FMG suivant les 1500 à 1700 FMG suivant la PSE 1999 
producteurs régions qualité 

hnportations d poudre de Il millions de litres lan PSE 1999 
lait en équival lait Prix de revient: 1850 FMG /litre 

Encadrement Triangle Laitier Vakinankaratra Sources 
Organisation 

Organisation d pases 3000 avant cessation d'activité 250 
de ROMA PSE 1999 

Membres 9000 2640 
et 

Centres de col te de lait 116 23 

Encadreurs d' 75 (ROMA) 47 agents encadrent les activités FIFAMANOR 1999 
vage 

agricoles et l'élevage 

Pharmacies vi geoises 135 

Vétérinaires i ~llés 24 11 

Remal De importante: Les écarts d'estimation d'effectifs, de niveau d'introduction des races exotiques, de 
jNrfQrn flots laifiùes sont vraisemblement liés d'une part aux différences d'apprvçjationsuivant les approches 
du che llaitier. 

les enquêtes ptll' sondage en milieu pay.mn (FIFAMANOR J 995) ont retenu comme exploitation lait/ère. 
Itou te explQitation susceptible de produire du lait quelle que soit la quantifié. 

l'estimation de RaJwtondramanana (1998). nettement inférieure, représente le nombre d'éleveurs livrant 
du lait soit aux collecteurs, soit aux transformateurs locaux ou vendant directement à Antananarivo, 
-les rapports annuels du FIFA}..{.4NOR basent leurs statistiques sur les élevages en contrôle laitier, 

les statistiques de ROlvfA seraient basées sur les données des associations paysannes et centres de 
collecte. 

Ces al oches différentes, au-delà des écarts importants sur les effectifs, risquent d'accentuer le diagnostic des 
difJére es interrégionales et interannuelles. Les données rapportées dans ce tableau doivent donc être considérées 
comm des informations recueillies à ['état brut; leurs comparaisons doivent être précédées par une 
carac ~satiQn plus finI! des protocoles d'enquNe et de leurs interprétations 

16 Voir texte § 1 page 29 pour les résultats du contrôle laitier de FIFAMANOR (1994 et 1999) 

17 à comparer à la production totale nationale estimée d'après la démographie du cheptel bovin: 300 
à 40( !nillions de litres 
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Évaluatiw de la demande urbaine globale sur lell-J.auti Plateaux: 100 x 10~litte, (d'2Jp~5 R tvIA 
1999) 

TIKO, principal collecteur : 

capacité : 150 000 litres par jour 
collecte actuelle' 37 000 litres pu jour en saison des pluiM

1 

; 25 000 litrM par jour et1 saison s~h,. 

Assurée par 1500 à 4000 ptoduct~uni 

dont 80% livrmt mOÎns de 10 litres pAr jour 
dont 20% livrent plus de 40 % du lait. 
dont 300 LLprofe~!ionnels ~iilliliéli " li vrent 40% du lait 
dont YI "doubles actif!; pèri-urb.lins "livrent 50% du lait 
dont Yl ":agriculWurs éleveurs " livrent 10% du lait. 

11- Acquît l:t ëontrfllinh'l de l'intensification fAurr.alèr@ 

Les premiers essais fourragers ont été réalisés dans la région de Kianjasoa au Moyen Û\l 

la mise en valeur de bas-fonds en appui à l'intensification laitière (Granier et al., 19( 
nombreuses espèces ont alors été testées dont certaines sont encore des éléments cent 
systèmes fourragers vulgarisés: Pennisetum purpureum, Ch/oris gayana par exemple. 

Par la suite, dans la région de Sakay, le BeL a diffusé plusieurs espèces parmi I( 
J'association Pennisetum ckmdushnum 1 Trifalium repens pui~ FOFIFA iii entretenu at 
Oued un~ nille documentaire et e~périmentalç nu l'intwsificotion fOurrl'1gèré llVC:Ç 1 
autres c3pèui dQnt dewr. Brachiaria (BrachiarÎCl brizqnlhg et Brachiaria rU! 
(FIF AMANOR 19991 • non publié 1'). 

Pour la région d'Antsirabé, un nouvel élan a été donné Il oe secteur avec l'avène 
PIF AMANQR: dès la fin des années 1980, les exploitations les plus performantes a.vaient 
le principe de systèmes fourragers continus tout au long de l'année utilisant plusieurs E 

certaines pérennes Il croissance saisoDlÙère. PennisBlUm clande.mnum e:t P. purpureum 
.vphace:lqfq. Ch/oris gayana utilisées en vert ou en fuin sur les versants des ba.s-fonds, 
annueU~ de conu-e-saÎsun installées entre deux çyçles de riz dans les périmètres irrigués ; 
ray-grass, rowage de maïs/soja. Ces foulT'ages étaient a.sso~iés à des résidus de réeolte. p 
riz et fanes de haricots. et à des sous-produits quand Hs étaient a,"cessibles, en paniculier 
de brasserie. son de blé et farine d'os (Guerin et a.!. 1989), 

~pour 
8). De 
~x des 

-tuelles 
\.ioyen 
~~i"'UIIl 
'ehsis) 

~nt de 
Ildopté 
>èces: 
etaria 
autres 
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Uesde 
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Gmnier P. 1965 - Note sur l'aménagement des bas-fonds Malgaches }:)Qur la produc' n 
fourragère. Rev. Blw. Méd. Vêt. Pays trop. 18,3 : 317.320 
Granier P., Théodosiadis G. 196~ - Amélioration dt: l'élevage semi-intensif dans le yen-

1'1 

Ouest de Madagaooar. RM'. Ekv, Méd. Vét. Pays trQ),). 18.3 : 339-348 

PIF AMANOR 19991 • Synthèse de recherche en productions fourrag,;xes (~tion A( F­
nQn 17Ublié) 
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s années 1990, les espèces et les techniques de production fourragère ont continué à se 
r et se diffuser. L'enquête de FIFAMANOR en 1994 dans le Vankinankaratra au 
e du PSE a pennis de quantifier l'impact de cette diffusion et les visites de janvier 2000 
ent les conclusions: 

tation est principalement à base de pâturage naturel et de paille de riz mais, en 1994, 
50 % producteurs laitiers avaient adopté les cultures fourragères de saison des pluies et 

On co 
pour l' 
; elles 
lors de 

conse 

Dans 1 

-saison, en général sur de petites surfaces (en moyenne 0.28 hectare). 

ctures foncières déterminent directement les caractères généraux des systèmes 
tation ; on distingue des éleveurs sans terre, des exploitations comprenant des périmètres 
t des tanetys ou seulement des tanetys, des répartitions variables des terres entre cultures 
et fourragères, des possibilités variables d'extension foncière, etc. 

te partout que les cultures fourragères sont en compétition avec les cultures vivrières 
ès au foncier, c'est le cas notamment en zone péri-urbaine et dans les périmètres irrigués 
t aussi concurrentes pour la disponibilité en force de travail et en intrants, notamment 
mise en valeur des tanetys. 

itations ayant un cheptel important par rapport à leurs surfaces (par exemple en zone 
ine : 6.5 hectares non irrigués pour 22 vaches, dont 18 traites, 7 génisses, 10 taurillons 
eaux) sont plus dépendantes de l'extérieur: en saison des pluies, elles parviennent à 
isionner en acquérant des herbes naturelles ou cultivées, objet d'un véritable commerce 
ploitant les parcours naturels des tanetys. En saison sèche, le déficit fourrager est 

èrement aigu pour les élevages ne disposant pas de surfaCes irriguées cultivables en 
ison : ils doivent davantage miser sur les résidus de récolte (paille de riz) ou les fourrages 
s foin ou ensila e . 

environs immédiats d'Antsirabé, on note (visites de terrain de janvier 2000) : 

quand le; fonçicr le permet, une adoption concommitante de cheptel exotique et des 
ultu ... es fou ...... agè ... es ct un accroissement des surfaces fourragères aux dépens des cultures 
ivrières dès lors que le revenu "lait" est sécurisé, 
mais, malgré l'existence de matériel végétal (semences, boutures), la production d'herbe 
st limitée par les surfaces disponibles20 

: dans les élevages encadrés (visités) les surfaces 
ultivées en fourrages sont comprises entre 0.5 ha par vache (nonne FIF AMANOR 
ppliquée par quelques exploitations à proximité immédiate du centre) et 0.15 ha et par 
ache. Les élevages strictement urbains n'ont pas de surface fourragère. 
une adoption systématique du planning fourrager type FIF AMANOR comprenant des 
raminées pérennes tropicales sur les tanetys distribuées en vert pendant la saison des 
luies, des espèces pour l'ensilage (maïs) ou le foin (Chloris gayana, graminée pérenne), 
es plantes annuelles d'origine tempérée de contre-saison pour les périmètres irrigués (ray­
rass, crucifères), 

20 À noter cependant, que certains éleveurs installés et sécurisés au plan technique et de la 
corn cialisation abandonnent progressivement les cultures vivrières au profit de la production 
laitiè plus rémunératrice. 
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- toutefois. alors que le principe des cultures fourragères est l~rgement adop 
totalité des éleveurs, on observe une çcrtaine ignorance voire des rétiçem:es par 
à l'utilisation des légumineuses (envahissantes) ou par rapport au semÎJ di 
l'abandon du labour (souci d'enfouir un fumier abondant). 

l'alimentation des troupeaux péri-urbains comporte une proportion importante 
produits agro-industriels, notamment de drt:ches de brasserie distribuçes jusqu'à 
jour et par vache (8 à 30 kg suivant les éleveurs). Les autres matières premières 
sont principalement le maïs, le manioc, le son de blé et les issues de riz, les t 
d'arachide et de coton . 

• les éleveurs "laitierJu ruraux extensifs, la majoritÇ des producteurs mê 
représentcnt une faihle part de la collecte formelle, utilisent pas ou peu les fi 
cultivés alors que les sous-produits agro.industriels (SPAI) y sont pourtan 
abondants et moins accessihles. Leurs animaux, métis rana et zébus} sont, même 
deI> pluies, dans un état corporel peu favorable (annexe 2 maigreur, poil piqué) tr 
des carences nutritionnelles, du parasitisme ct une très faihle production. La pr 
laitière se développe donc plus lentement qu'en zone urbaine car l'intens' 
fourragère est limitée par la disponihilité des semences (contrainte prioritaire po 
des producteur~ interrogés ~ FIFAMANOR, 1995). Elle est en compétition avec la 
donnée il la sécurité vivrière. Elle est insuffisante en regard du potentiel d'amél 
génétique y compris dan!': le~ Zones couvertes par la ~oHeçtc;. 

Pour l'ensemble du Valdnankratra (FIFAMANOR, 1995): 

• les çultures fourragère!': reçoivent ùes fertilisantJ, principalement du fumier d 
(94 % des producteurs - 18 à 28 tonnes par hectare) et de l'engrais NPK ou azoté 
coupes (41 % des producteur~), plus rarement des amendements (5 % des produ 
en fonction notamment des possibilités d'approvisionnement. Cependa 
recommandations en matière de fertilisation et de rytlune d'exploitation !Ont dive 
appliquéefl suivant le niveau tc;chnique et économique des cxpluitations. 

En effet, les éleveur!': encadrés par FIF AMANOR bénéficient de conseil pour la rép 
et la mise en place des surfaces iourragères.leur gestion agronomique. le choix de 
d'exploitation. Mais, les recommandations de fertilisation correspondent à un 0 

de productivité et même d·eftkn.cîté économique dans des situations expérimental 
; leur adoption peut poser des problèmes de trésorerie, en particulier pour les no 
éleveurs. Ceux-ci ont besoin d'outils d'aide à la déci~ion adaptés à la diversité 
situations. notamment au niveau génétique de leur chepteL 

s'ils 
ages 

ration 

- la paille de riz est utilisée par 75 % des éleveurs laitier~ (FlFAMANOR, 1995) 
une ressource de qualité moyelUle. insuffisante pour la production laitière sans 
complémentation; techniquement, il est possible; d'améliorer significativement sa leur 
nutritive par le traitement à l'urée. Cette technologie, malgré de nom 
démonstrations a été très peu adoptée pour plusiew'S raison~ ; la saison sèche COïnci 
la période fraîche, or les basses températures limitent l'efficacité du traitement; 
utilisée pour le traitement peut avoir des usages plus rémunérateurs; l'opérat n de 
traitement est exigeante en main.d'oeuvre. 

- chez les moyens et grands éleveurs (à partit d'une dizaine de têtes), on obse une 
adoption fréquente de l'ensilage, mais Jans méçanisation et donc avec plusieurs ce ines 
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journées de main-d'oeuvre par hectare récolté: les exploitations les plus équipées 
sposent d'une hache paille. Ces ensilages ont en commun d'être récoltés au stade grain 
·teille Ce choix est délibéré pour limiter les vols d'épis, traditionnellement destinés à la 
trition humaine, mais cela entraîne toutefois une baisse de la valeur énergétique de 

, nsilage. 

malement, c'est le foin (Chloris gayana) qui semble le produit plus facilement; il est 
stribué en association avec des plantes fourragères de contre saison. 

Au tot les techniques de conservation des fourrages sont adoptées par une minorité 
ive: 10 % des producteurs laitiers de l'enquête FIF AMANOR (1995). 

ent, on observe donc sur le terrain (FIFAMANOR 1995 et visites de janvier 2000) un 
ient des contraintes et des niveaux techniques, avec l'émergence d'une population 
s professionnalisés. La diffusion du matériel génétique amélioré, végétal et animal, est 

ée par un minimum de sécurité économique (vivrière) des producteurs et par 
tion pérenne de la collecte du lait. 

dre du Programme Sectoriel Elevage, FIF AMANOR a reçu pour mandat d'expérimenter 
ver en production fourragère sur l'ensemble du Triangle laitier. De nouveaux et 
essais ont été réalisés dans les différentes zones du Triangle laitier pour, en particulier, 
les rendements et les prix de revient des fourrages recevant diverses combinaisons de 
s. Les principales caractéristiques de ces essais sont rappelés au paragraphe III ci­
La ROMA de son côté a mis en place des parcelles de démonstration en dehors du 

aratra. 

ction de semences et de boutures est aussi devenue une activité commerciale tant pour 
OR (30 hectares - 6 espèces: avoine, Chloris gayana, Brachiaria ruziziensis, Setaria 

ta, radis fourrager) que pour des agriculteurs qui se sont organisés en groupements 
s (semences d'avoine et boutures de graminées pérennes). 

ent, l'expérimentation et la diffusion par l'ONG TAFA et par FOFIFA du'semis direct 
sur co erture végétale permanènte font appel à des espèces fourragères. Bien que dans les 
disposi· s de culture agro-écologiques, elles ne soient pas encore utilisées pour l'alimentation du 
bétail, doption de ces plantes par les paysans, leur bonne adaptation au milieu et aux systèmes 
de cul e proposés est un préalable encourageant à une intégration des objectifs agricoles et 
zootec iques des producteurs. 

quara 
impul 
produ 
d'Ant 

*** 
'fi 

nt, on constate qu'après les premières expérimentations formelles d'il y a une 
ine d'années, les surfaces fourragères se sont développées par vague sous la double 
n de la demande de la filière laitière et des efforts publics pour développer cette 
on. Bien que le centre de gravité de ce dynamisme se soit déplacé du Moyen Ouest et 

arivo vers Antsirabé, l'ensemble du Triangle laitier révèle des potentialités fourragère 
stiques des projets et des visites d'élevage mettent en évidence la réalité économique des 
fourragères. 
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PourLant, à la fin des années 1990, la produçtion de fourrages de qualité, avec quelque 
d'hectares seulement, apparaît comme géographiquement hétérogène et en retard par 
l'accroissement des effectifs de cheptel amélioré ; sans même parler de satisfaire le 
nutrition1'Ld~ du çheptel exotique moderne, elle limiterait même la productivité du che 
diffusé dcpui~ plusieuŒ décennies. Un objeçtif global serait donc de créer un contexte 
adapté au potl:ntiel des animaux dan~ les sites accessibles â la collecte. 

Sur la base d'une volonté nationale, ûustifiée par l'hypothèse - à consolider _ de la viabi 
filière lait de type moderne), de soutenir le développement laitier sur les Hautes Terres, 1 
sont donc de deux ordres ; 

- stimuler cônjoÎntement et de façôn coordonnée, d'une part le renforce 
circuits et des unités de collecte, de transformation et de commercialisation 
part le développement des facteurs de production du lait (génétiqu 
alimentation) : une production fourragère efficace fait partie des conditions indis 
à cette évolution. 

- favoriser une meilleure intégration des activités agricoles et d'élevage 
synergie~ en s'appuyant sur les dynamiqw;s spé~ifiques des deux seçteurs : 

- sur le plan agricole, la valorisation des périmètres inigués en contre-saiso 
la mise en culture des tanetys grlkc à l'él;obuage et à la culture sur co 
végétale. Les itinéraires techniques appliqués à ces deux types de surfaces 
majoritain;ment des plantes fourragères dont une partie de la biomasse 
utiliSée en élevage; 

en mati';:re d'élevage, l'inve~tissement dans la production laitière~ s'il 
sécurisé au plan commercial et sanitaire, peut s~appuyer sur les n 
techniques agriçoles tout en accentuant leurs effets ~ la biomasse excé 
transfonnée en lait génère un complément de revenu régulier, le cheptel fo 
fumier qui çomplète l'effet fertilisant des plantes de couverture. 

illiers 
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Ill-Principales observations sur les dispositifs de recherche, de diffusion et d'encad ment 

III -1/ Essais agronomiques en production fourragère 

Depuis les travaux initiés à Kianjasoa par le FOFIF A, la station de recherche fourra 
FIF AMAN 0 R a produit un référentiel important ~t1r l'agronomie des foutrages, ren 
l'occasion du Programme Sectoriel Elevage. De nombreux essais agronomiques ont été 
dans les petites régions du Triangle Laitier, Nord, Centre et Moyen Sud, Moyen Ouest 
caractérisées en fonction de leurs conditions agro-écologiques. 

Ces essais ont donné lieu à des rapports annuels en 96-97-98 et à une synthèse en 199 

re de 
rué à 
Usés 
Sud 

succinct 
11 FIFAMANOR 1999? - Symhèse recherche en produçlionfourragère .. 40 p (non publié) : So aire 

Essais pluriannuels (1995 .. J 997) 
.. Fertilisation de Ch/oris gayana 

- Fertilisation de Pennisetum kizozi (engrais et amendement avec phosphorite "hyper barren" 
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peuve tre classés suivant des groupes d'objectifs: 

identification de nouvelles espèces et variétés de graminées, de légumineuses herbacées 
ligneuses adaptées aux conditions de sols et de climats, 

recherche d'associations de graminées et de légumineuses équilibrées, 
définition d'amendements organiques (fumier et aussi Azolla) et minéraux (dolomite et 
osphates naturels de îles de Barren), 

test d'une méthode particulière d'écobuage: le basket - compost, 
définition de niveaux de fertilisation en fonction des amendements initiaux, 
définition de modalités d'exploitation dans les cultures pures ou associées. 

Ils peu nt aussi être classés suivant: 

la nature des parcelles: bas fonds irrigués, cultures sur tanetys, pâturages naturels 
leur durée: cycles annuels, voire saisonniers et interannuels. 

res réalisées sont parfois des taux de reprise de boutures ou des vitesses de recouvrement 
ujours des mesures de rendement en vert et des estimations de rendement en sec et de 

que essai ou groupe d'essais, une interprétation statistique tient compte des principaux 
'tudiés "intrasite" ; les différences "intersites" sont aussi analysées et sont attribuées aux 
x paramètres de différenciation des stations (nature du sol, pH). 

enu de la diversité des conditions édaphiques et pluviométriques des essais, et aussi de 
le hétérogénéité des précédents culturaux, il semble nécessaire de capitaliser ce très 

t ensemble expérimental en référençant chaque essai dans une base de données unique. 
t les rubriques suivantes décrites dans les compte-rendus de recherche mais de façon 

gène: station, altitude, précipitations, températures, situation morpho-pédologique, sols, 
ce, mode et date d'installation des cultures, précédents, amendement minéral et/ou 

e, engrais, date de coupe, rendement en vert, teneur en matière sèche rendement en sec. 
'exemple, l'annexe 3 présente le contenu d'une base de données réunissant les 

ions agronomiques relatives à des échantillons de fourrage (toutes catégories) analysés 
toire de nutrition du ClRAD-EMVT. 

- Rech he de nouvel/es variétés de Pennisetum purpureum (introduction) et d'avoine (mutations expérimentales) 
'a.HClciatiCln de graminées et de légumineuses 
'adaptation de Lotus sp. 
'exploitation de cultures fourragères assoc iées au maïs 

tion et diffusion d'espèces d'arbustes fourragers à usages multiples: aménagements antiérosifs et 
ment (Leucaena leucocephala, 1. diversifà/ia. Ca//iandra calothyrsus. Sesbania ses ban. Pongamia 
t aussi Grevi/lea robusta. Acacia mangium, Tephrosia voge/ii - rapport annuel FIFAMANOR, 1998) 
ation par sursemis ou bouturage d'espècesfourragères, amendement et gestion de pâturages naturels 
ssais annuels 
tion de l'avoine seule ou associée au pois (diverses combinaisons: fumier, Azol/a, NPK, urée), 
tion du raygrass seul ou associé au trèfle blanc (diverses combinaisons :fumier, Azol/a, NPK, urée) 
e semis direct en zéro labour sur rizière avec avoine, raygrass, trèfle blanc 
'arrière-effet d'Azol/a erifouie sous riz sur avoine et sur raygrass. 
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C'est d'l'iilleurs une des voies pour : 

- confronter les résultats avec ceux ÎsS\IS des dispositifs agro-éeologiqucs uti 
mêmes espèces, 

- procéder à une analyse multifactorielle des résultats, nécessaire à une 
générali5ation des recommandations pour les principales situations types; Re 
les conclusions sont tirée~ site; par site, 

• définir dt; nouveaux essais répondant aux besoins de cll'irifkation car certains 
opposé~ Ou décalés entre les stations ne pcnnettcnt pas de fonnuler de reçomm 
- multiplier et enrichir les synthèses par espèce:; comme cel1es qui ont déjà ét 
(PennlselUm pttrpureum

11
, trèfle du Kenyl'i23) ainsi que des fiches techniques 

dessous). 

- définir aussi des essais répondant encore davantage aux besoins de nouvelles s 
et objectifs en particulier pour des systèmes mixtes de culture et d'élevage. A 
dispositifs expérimentaux prévoyant une utili~ation combinée de la bioma:;se fo 
partagée entre, d'une part, le mulch destiné à couvrir le sol et, d'autre part, l'ali 
animale, restent à concevoir et les résultats restent donc à obtenir (cf. Ci- dcssou 

Enfin, les résultats concernant les essais d'am~ndem<:nts avec de la dolomite 0\.1 des ph 
naturels "Hyper Bàtren" doivent être examinés dans un contexte plus global rdatif à la 
nationale sur l'exploitation des gisements des îles de Harren. 
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Finalement, la synthèse critique de ces travaux devrait déboucher sur quelques itinérair 
à tester pour chaque région dans un réseau d'exploitations sl'éeia1i~ées en production 
comme cda a été fait depuis plusieurs années aux environs immédiats de la s 
FIF AMANOR. Evidemment, cela suppose d'identifier ou de promouvoir de nouvea 
bassins de production intensive susceptibles de valoriser un encadrement coneentr' 
identification nécessite une analyse diagnostique des potentialités de la filière "lait" s les 
petite~ régions du Triangle Laitier. 

Les résultats et l'expérience de la diffusion en milieu paysan ont permis d'élaborer un e 
de fichet tl'chniquep;24 destinées aux vulgarisateurs. Ce document déjà très Utile puisqu 

22 RAVELOSON Aïnjara, RA KOTODRA MAN A, 19997. Evaluation de nouvelles varÎétés d 
Penniserum purpureum • note de recherche FIF AMAN OR : 6 p 

1~ RAKOTODRAMANA. RA VELOSON AïnjMa, RANDRIANAIVOARIVONY Jean-Man:, 97 _ 
Le trèfle dans. l'alim-:ntation des vaches laitières. dans l-:s Hautes Terres Mte de rççh~rçhe FIFAMAN ~ 3 P 

1.4 FTF AMANOR 1998 Fiches technique!> des plmt-:s fourraeères sur le~ Hllute~ T(!II(!s de 
Mndag;w;;ar 
Sommaire 
1 Culture de ~aison pluviale sur Tanety 

1- Généralités: choix des espèces, époque de cultures, choix du terrain, préparation du terrain, fe 
et amendement, semis et plantation, entretiens, coupes, utilisation des fourrages, puis détaillé par culture 

2- Cultures de grande saison ~ Ch/oris gayana, Penniselumpurpureum, Setaria sphaçe/ata ou S. e s 
8rachiaria brjzantha, et B. ruziziensis, soja, mars (culture en semis direct sur couverture vive ou orte), 
Desmodium intortum et D. uncÎnatum 

5- Culrures de saison intermédiaire: Avoine, raygrass, radis fourrager 
II Cultures. de contre saison sur terrain irrigable ou rizière 
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aux COI itions spécifiques du Triangle Laitier doit pouvoir être diffusé et adapté aux différents 
publics pncemés. De plus, l'enrichissement des expériences (recherche et vulgarisation) justifie 
des act lisations régulières (annuelles ou bisannuelles). 

111-2/ E ais agronomiques en gestion agro-écologique des sols et en semis direct sur couverture 
végétal 

Il nous été permis de visiter deux dispositifs expérimentaux riches et démonstratifs réunissant 
de nom euses variantes des itinéraires techniques agro-écologiques possibles. Un des points les 
plus me quants est la capacité des itinéraires, associant écobuage initial et plantes de couverture, 
àconq rir sur les tanetys de nouvelles surfaces cultivables 

Le dét d'adoption significatif, par respectivement 7 et 14 producteurs sur les sites d'Ibity et 
d'Atsa lPanimahayo et 45 pour l'ensemble du Vakinankaratra, de certaines techniques en 
comme çant par l'écobuage, la couverture morte et la culture d'avoine est encourageant. 
Toutef ~,il n'y a pas encore de valorisation fourragère pour l'élevage de ces techniques en zone 
rurale les éleveurs laitiers de zone péri-urbaine sont peu sensibilisés. 

Cone sion 

Lesim ~cts démontrés sur la fertilité (lutte contre l'érosion, taux de matière organique dans le sol 
et mic faune du sol), les rendements (gain fréquent d'une tonne de riz par hectare) et sur les 
temps travaux, notamment pour la lutte contre les adventices, incitent à élargir les objectifs des 
techni es agro-écologiques à l'affouragement du cheptel laitier dans les exploitations mixtes 
(Sémi ires d'Antsirabé en 1998 et 2000 25). Pour cela, il est nécessaire d'introduire la notion 
d'expl tation fourragère dans les critères d'évaluation des dispositifs expérimentaux et de la 
diffusi l comme cela a été évoqué au paragraphe précédent: l'objectif est d'accroître la biomasse 
produ· , sa valeur alimentaire et de mieux répartir sa disponibilité au fil des saisons. 

111-3/ oduction et diffusion de semences et boutures 

FIFM ~ OR produit des semences sur une trentaine d'hectares et est organisé pour le contrôle 
deleUl ualité. Des groupements de producteurs se sont spécialisés dans la production de boutures 
et les hlences d'avoine, les plus aisées à produire, sont largement disponibles à telle point que 

1- Généralités 
2- Avoine et raygrass 
3- Association trèfle + raygrass et trèfle + avoine 
4- Radis 

III Co ervation des fourrages 
1- Fenaison 
2- Ensilage 
3- Traitement de la paille et des fanes à l'urée 

25 Atelier National "Agroécologie" 4-5mai 2000 Anstsirabe 
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FIF AMANOR a enregistré des méventes sur cette espèce. Toutefois, pour les espèces t 
et tempérées multipliabh:s par semences l' offrc serait inférie:ure à la demande, not .. _. 
le raygrass italien très demandé pour la contre-saison en rizière et la qualité serait ir 
(Brachiaria ru.i.iensis, par exemple). 

En première analyse, hormis pour les éleveurs urbains 26 sans terre, l'intensification laitiè 
par l'acquisition de çheptel amélioré et la mise en place de cultures fOuIT{tgères. On p 
conclure que la sensibilisation est réussie. Toutefois, malgré çe potentiel de diffusiOn pa 

fouuages, leur généralisation se hemie à une pénurie relative en semences et boutures. 

picales 
t pour 

gulière 

débute 
~t donc 
ve des 

Il faut donc envisager un appui systématique à l'organisation de la produçtion pay Inne de 
semençes et boutures, assorti d'un minimum de contrôle de qualité pour les semences. 

Bien que FIF AMANOR ait les compétences et soit éqUipé pour faire ce comrôle, il I~raît 
préférable de dissQr;;ftr c{jttefunction de contrôle dft cftlle de conseil et d'innovation al ~hée 
à un organistne dft recherche développement CQmmft FIFAMANOR. II en est de ême 
d'ailleurs pour le ~6t1trôle de la qualité du lair F'IF'AMANOR elles autres élablisstm~ s de 
rèchuçhe dvivl!nl être les srru~tUrf:S réRrenles pour la mise au point des protoco Is' de 
contr61e mais ne devraienc pas être en charge de leur application. 

lll- 4/ Diversification du matériel végétal 

Malgré, les nombreuses introductions (une trentaine d'espèces et pour certaines d'en 
plusieurs variétés) déjà effeçtuées. les paysans utilisent \ID nombre assez restreint dl; 
(moins de 10). Il faut donc continuer à assurer une veille permanente pour leur diversifiç 
fonction des innovations internationales, de la diversité de~ conditions agro-écologiq 
niveaux d'intensification économiquement viabl.;s et enfin des risques de pqte végétale 
ou telle espèce (rQlJill~ de l'avoine par exemple). 

lll- 5/ Valeur alimentaire des fourrages et rationnement des vaches laitières 

PIF AMANOR a accumulé des données sur la valeur nutritive de~ fourrages et est équi 
laboratoire d'analyse dl aliments du bétail dont les responsables ont initié un conseil pi: 
alimentation des va~hes l~itièles (94 formules d'aliments çQncentrés calculées en jan vie 
Le principe de ce conseil est une optimisation de la fonnulation des aliments de complér: 
la base de la valeur des fourrages. Ce service qui a débuté en 1999 est payant; il a to 
éleveurs. Le PSAA a aussi initié cette açtivité auprès d'ne cinquantaine d'éleveurs urbains 
urbains. Il convient d'examiner le référentiel technique sur lequel peut se développer ce 
et les besoins de compléments à lui apporter. 

a / Activité analytique du laborawire de FIF AMANOR 
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Le laboratoire, bien équipé, a commencé à fonctionner en 1998. Il peut effectuer les anal cs de 
base pour caractériser les aliments du bétail: matière sèche, azote total, fibres, matière 1 ~sses, 

26 En voie d'extinction compte tenu des réglementations qui se mettent progressivement en pla, ? 
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majeurs. 400 échantillons ont été analysés en janvier 2000 et les résultats sont 
és dans une base de données. Certains échantillons sont aussi étudiés par une méthode 
de mesure de la digestibilité dans le rumen avec des vaches fistulées recevant une 
ion constante à base de foin. L'intérêt de cette méthode est normalement de caractériser 
ue de digestion des fibres et des matières azotées: ces deux critères sont des prédicteurs 
de la digestibilité de la matière organique des fourrages, de leur ingestibilité et de la 
otée réelle (Protéines vraies digestibles dans l'intestin - PDI). Actuellement, un seul 
séjour est appliqué aux échantillons ce qui limite beaucoup l'intérêt de la méthode. En 

t de se donner des objectifs précisés pour justifier une méthode aussi exigeante 
ilité, précision), la mise en oeuvre de méthodes enzymatiques (à la pepsine cellulase pour 
a digestibilité de la matière organique, à la protéase pour estimer la dégradabilité des 
azotées dans le rumen), plus faciles à standardiser et plus rapides, pourrait rapidement 

e l'estimation de la valeur énergétique et azotée d'un grand nombre d'échantillons. Par 
u matériel utilisé jusqu'ici, seuls un bain marie et des creusets filtrants devraient être 
1 est proposé ici de fournir l'appui nécessaire à la mise en oeuvre de cette méthode 
ntation, appui technique etc.). 

que soient les méthodes appliquées, il faudra mettre en place une collaboration avec 
laboratoires malgaches (FOFIF A) et étrangers pour échanger des échantillons, résultats 
des d'analyses. En effet, c'est une condition incontournable pour faire progresser les 
d'efficacité et de précision et pour sécuriser la qualité de l'expertise. 

/ Valeur nutritive des matières premières et des provendes 

reuses données ont été obtenues sur la composition et la valeur nutritive des matières 
s et des sous-produits agro-industriels malgaches (MPE27

, PSAA 28, ESSA ; FOFIFA; 
t FOFIF A : plus de 400 échantillons analysés - Guerin et al 1989 29). Pour certains SP AI, 
tivement importants à Madagascar, des monographies réalisées au CIRAD-EMVT 
t leurs caractéristiques technologiques, leur valeur nutritive et fournissent des 

reco andations sur leur emploi en alimentation animale30
• 

Il ne paît donc pas prioritaire de compléter cette information avant qu'elle ne soit capitalisée à 
une é elle nationale pour être mise à disposition de l'ensemble des opérateurs. Rappelons 

27 Maison du Petit Elevage- FOFIF A 1998 - Recherches d'accompagnement pour contribuer au 
renfor ent de la qualité des aliments du bétail et à l'élaboration d'un référentiel technique en alimentation 
des p s et des .volailles il Madagascar. Programme Sectoriel Elevage. : 97 p. + annexes 

28 PSAA : plusieurs centaines d'analyses effectuées par des entreprises privées d'alimentation animale 

en ap au rationnement 

29 Guerin H., Rasambainarivo J.H., Maignan G. 1989 - L'alimentation du bétail à Madagascar: les 
resso es en matières premières; leur utilisation par l'élevage; actions à mener pour le développement des 
produ ons animales IEMVT 1 FOFIFA - Ministère de la Production Animale (et de la Pêche) Antanananrivo-
2 vol es: 174 p et 424 p. 

30 Issues de riz, de sorgho, de mil, de maïs; tourteau de coton, de coprah et de palmiste (monographies 

CIRA EMVT). 
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seulement que les principaux facteurs de variation de la valeur nutritive des sous-pro 
d'origine technologique et que les facteurs d'ordre génétique et géographique sont min 
tables qui devront être produites devront donc prioritairement classer les aliments sui 
origine technologique en indiquant les critères, les plus simples possibles, de classifie 
niveau de précision nous semble suffisant pour servir de base à un rationnement effi 
vaches laitières. Bien sûr, d'aussi bonne qualité soit-elle, cette synthèse devra pou 
actualisée en fonction des nouveaux produits arrivant sur le marché et de l'évol 
technologies. 

La première étap«:: est une décision nationale de centralisation de l'information disponi 
responsabilisation d'une structure pour qu'elle soit validée (par comparaisons notam.tn 
références internationales sur des produits équivalents) ct diffusée au niveau des opéra 
filières dans des délais rapprochés. 

cl Valeur alimentaire d€s fourrages 
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FIFAMANOR et probablement aussi FOFIFA ont réuni un ensemble de donnée sur la 
composition des fourrages. notamment dans le cadre de la coopération bilatérale avec la 

Une tr«::ntaïne d'échantillons de fourrages Vèrts ct d'ensilages a aussi été P objet de mesur 
de la digestibilité et des quantités ingérées dans le cadre d'une thèse encadrée par 
(Rakotozandriny, 199331

). 

Ces données sont valorisables quel que soit le système d'unité de rationnement. En 
caractérisation chimique des fibres, la digestibilité de la matière organique et celle de l' 
des mesures universelles ; c'est seulement leur interprétation et leur conversion e 
nutritionnelles énerEétiques (EM, UFL~ ... ) et protéiquu (MAD. PDI .... ) qui vari 
système à l'autre. Comme pour le,; ~ous-produits agro-industriels, il COtivient d«:: lçs ça 
pour identifier les principales lacunes dans les référentiels. Il faudra ensuite dé 
échantillolUlages systématiques des fourrages à réaliser suivant les espèces, les condi 
culture et d'exploitation. Cela pennettra de compléter les données sur la productivité et 1 
nutritive dans des contextes plus variés. Une calibration des échantillons en Spectromé 
le Proche Infra rouge (SPIR) pourra alors être envisagée; cela permettrait, en collaborat' 
des laboratoires partenaires, de réduire les coûts, de démultipher et d'accélé.rer les diagn 
systèmes fourragers. 

Comme partout, les données sur les quantités ingérées de fourrage sont peu nombr 
pourtant indispensables au rationnemènt «::u particulier pour définir les alimètits complém 
des fourrages. En affouragement limité, il faudra mettre au point des techniques si 
suffisamment précises d'évaluation des quantités de fourrage ingérées par les animaux. Il 
en particulier, veiller à tenir compte des variations sensibles de la teneur en matière sèche 
les stade~ de végétation, les conditions météorologiques, les techniques de ré 
d'échantilloill1age. Cette précaution est à étendre aux. essais agronomiques (§ IIU ci-dess 
les résultats peuvent être entâchés d'erreurs importantes s'il n'y est pas pris garde. 

31 Rakotozandriny J. de N. 1993 - Pour une meilleure cormaissance de la valeur nutritive des ft 
chez le bovin de race Pie Rouge Norvégierme à Antsirabe - Thèse présentée à l'ESSA _ Université 
d'Antananarivo: 135 p. + armexes 
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agement ad libitum (à volonté), il faudra disposer d'un minimum de références sur la 
es fourrages à être consommés, c'es- à-dire sur leur ingestibilité : en effet, les mesures 
tuées varient du simple au double entre 60 et 130 g de matière sèche ingérée par kg de 

tabolique (Rakotozandriny, 1993), ces données sont conformes à celles obtenues ailleurs 
urrages tropicaux cultivés. 

, il est proposé de mettre en place un dispositif de mesures standardisées. Le principe de 
sitif est de mesurer les quantités ingérées par des animaux standards (génisses ou 
s en croissance) pour hiérarchiser les fourrages entre eux suivant leur aptitude à être 

conso és. Il pourrait être mis en place à la ferme d'élevage ARMOR de FIFAMANOR. Cette 
on s'appuie sur l'expérience antérieure acquise par FIFAMANOR à l'occasion de la thèse 
tionnée ci-dessus, par l'existence pérenne d'un lot homogène et renouvelé de génisses 
croissance, par la possibilité de produire des fourrages bien caractérisés en conditions 

contrô ' s et par les équipements de FIF AMANOR. 

des co 
techni 
1991 3 

techni 

techni 
diffus' 
(21 in 
laitier 
de~ ç 

(50 ~ 
fécon 

les gé 
Ann. 

coles éprouvés dans d'autres contextes (Dulphy et al, 1998 et 199932 
; IEMVT - ISRA 

'jà transmis) pourront être adaptés au contexte particulier de FIFAMANOR. 

Normes techniques pour la conservation des fourrages 

es d'exploitation et les échanges avec les éleveurs mettent en évidence une hétérogénéité 
itions de fabrication des silos et une faible connaissance des effets de la maîtrise des 
es de récolte et de stockage sur la valeur des fourrages conservés (AGPM, ITEB, ITCF, 
Au même titre que pour les fourrages verts, il est nécessaire d'enrichir les référentiels 
es sur la valeur de ces fourrages et ses facteurs de variation. 

(crédit, achats groupés etc.) pour le choix et l'acquisition des équipements minimum 
être envisagée (ensileuses à poste fixe, bâches etc.). 

cadre ment zootechnique et sanitaire des éleveurs laitiers 

seils de FIFAMANOR, de PSAA et de l'ex-ROMA portent aussi surIes bâtiments, les 
es d'affouragement, de conduite d'élevage, de traite. FIFAMANOR assure aussi la 
de taureaux et la gestion de centres d'insémination artificielle, mais la demande faible 
inations par centre et par mois dans le Vakinankaratra; 10 à 13 dans le reste du triangle 

e stimule pas un service régulier et efficace (entre autres problèmes, celui de la détection 
eurs ~ur de~ animaux en stabulation entravée) qui doit encore être fortement subventionné 
En çonséquençe, les éleveurs ont tendançe à con~erver de~ taureaux pour séçuriser les 

tions de leur vache ce qui bien sûr ralentit le progrès génétique. 

32 Du1phy JP, Demarquilly C., Rémond B. 1989 - Quantités d'herbe ingérées par les vaches laitières, 
. ses et les moutons: effet de quelques facteurs de variation et comparaison entre ces types d'animaux­
otech. 38: 107-119 
Dulph)' IP, Baumont R., L'Hotelier 1., Demarquilly C 1999 - Amélioration de la mesure et de la 
prévision de l'ingestibilité des fourrages chez le mouton par la pri~e en compte des variations de la 
capacité d'ingestion à l'aide d'un fourrage témoin. Ann. Zootech. 48 ; 469-476 

33 AG PM, ITEB, ITCF 1991 - Le maï~ en~î1age ~ objectif qualité, objectif quantité: 36p 
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Cet ensemble de référen.çe::~ teçhnîques et de dispMitits dé conseil ~'appuie aussi sur de pl'lkuh 
économiqw:~ qui restent sectoriels (prix de re::vient d'un kg de matière sèche). De::~ sultats 
indiquent le prix de re::vient d'un litre de lait dl'lns td ou td système de production ais lc;~ 
méthodes de calcul du compte d'exploitation ne sont l'as cm;;ore applicables à l'éd le de::s 
exploitations pour piloter le çonseil qui leur est appliqué. Ce type œouril reste d'a e::urs à 
concevoir ou à adapte::r pour des petites exploitatiOns familiales telles que celles du T riang Laitier 
et relève çomplètement de la recherche Il'açcompagnement adaptative::, Des travaux de ce ~sont 
par exemple en cours en Inde et en Ouganda. 

Le cOlueil à cuurt terme est principalç:mçnt basé sur le contr6le laitier e::t ~ur les perform ces de 
croissance. Au quatrième trimestre de 1999 Ce ~uivi. çoncernait 440 éleVeurs çt 1 450 a malI}{. 
Les données zootecluuques sont emegistrées grâce à un logiciel acquis par FIF AMANOR 1998. 
La valurisation de ce çontrôle de perfunnances à l'éçhelle de la filière et pour le conseil tnoyen 
tenne semble rester à organiser au plan tnéthollologique. 

Conclusion 

On retiendra donc l'existence de référe::ntiels originaux et de qUl'llité, en particulier en pre ~ction 
tàurr~aèr~. qui doivent être rendus plus adaptables à la diversité des çonllitions H tmico-
économiques de~ e::xploitations pour, notamment, ajuster les niveaux d'intèn~ifiçAt 

~1 aux contextes. 

En particulkr, il esl nécessaire de définÎr dç~ ~y~tèmes fourragers pour les çxploitati s non 
spécialisées de Z;Qnc rurale, candidate~ à une intensificatiun progressive dc la produ~tion itière; 
dans ce ças. le plus fréquent, il semble prioritaire de conjuguer les efforts de diffU' n de~ 
tcchniqu(;s agro-écologiques et d'amélioration de l'alimentation animale, 

Progressivement, les rétéret'lticls te::chniques relatifs à chacun de~ fw;tcurs de production vront 
aussi être intégrés pour devenir dçs outils de diagnostic et de cOnse::il des différentes ea gorie~ 
d'exploitatIOns. 

IV. Recommandations pour développer )e~ cultures fourralères et améliorer l'alime adon 

lV-li Appui aux exploitations utilisant des fourrages cultivés 

L' obje~tif global est de mettre au point et généraliser une déman;he intégrée el adapu 
diagnostic, de suivi et de çonseil aux diverses catégories d'exploitations laitières. 

Ive de 

Le système dt atime::ntAtion traduit la capacité des exploitations à valoriser le potentiel aç tique 
de leur bétl'lil. S~ çaraçtérisation strucrurelle (stuiaces, cheptels) et son fonctionnement (cal ~drier 
fourragl:r, allotements) intrants, points \;ritiques en fonction des çydes végétaux el an ~aux) 
permettent d'identifier les contraintes spécifiques qui limitent 1e5 performances des anima . Son 
diagnostic est donc lm préalabk indispensable à la définition du con~eil donné aux expll ants. 
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, il faut mettre au point une méthodologie progressive comprenant: 

age global des systèmes d'alimentation par petite région et par type d'exploitation; il 
obtenu avec la typologie structurelle des exploitations: descriptions des surfaces et des 

ées sont du même type que celles recueillies dans le Vakinankaratra par FIF AMANOR 
sur 937 exploitations (FIF AMANOR, 1995). Cette étude pourrait être actualisée en 
l'analyse des données jusqu'à un niveau multifactoriel pour en déduire une typologie 

ue. Elle pourrait aussi être étendue aux autres zones du Triangle Laitier en complément 
tigations conduites par le FOFIF A. 

ription globale du fonctionnement d'un sous-échantillon d'exploitations en commençant 
s destinées à être encadrées. Leur choix repose donc partiellement sur le volontariat. 
du fonctionnement portera en particulier sur le calendrier fourrager par type 

ation. Sa description permettra d'identifier les périodes et les principaux paramètres sous 
s : surfaces disponibles pour la saison sèche, pour la saison des pluies, accès aux engrais, 
produits agro-industriels, maîtrise du stade d'exploitation des fourrages, des techniques 

rvation des fourrages, de la technique d'affouragement, etc. 

3/ l'a ofondissement des pratiques (fines) d'utilisation des parcelles et d'alimentation des 
pour identifier et évaluer les facteurs limitants liés aux techniques des éleveurs, au 

génétique dont ils disposent, à leur accès technique ou économique aux intrants ou à la 

Cette marche, à structurer, en allant des aspects généraux aux points particuliers doit être 
organi en liaison étroite avec l'interprétation du contrôle des performances agronomiques et 

iques. Elle peut faire appel à un ensemble de stages d'ingénieurs en systèmes de 
on qui auraient à caractériser les différents types d'exploitation et les pratiques des 
urs tant du point de vue des systèmes d1élevage que de celui des systèmes de culture. Elle 
rait utilement, en les équilibrant suivant les priorités, les activités en cours qui consistent 
n diagnostic particulier sur tel ou tel facteur de production: valeur nutritive du fourrage, 

de la traite, etc. 

IV-21 'Pui aux exploitations n'utilisant pas encore des fourrages cultivés 

Il s'ag 
vache 
d'affo 

souvent de néo-éleveurs ayant investi dans du cheptel laitier (une ou deux génisses ou 
oûtant 5 à 8 millions de FMG par tête) sans toujours avoir défini leur programme 

agement et d'alimentation. Il s'agit alors de leur proposer un développement progressif 
surfaces fourragères compatible avec la poursuite d'une activité vivrière indispensable 
ité des ménages. Lorsque la situation personnelle de l'éleveur et les garanties de collecte 

perme nt de prendre ce risque, il peut aussi être envisagé une substitution des cultures vivrières 
par d 'fourrages. Dans le deuxième cas, c'est un plan de développement d'une exploitation 
laitièr pécialisée qui peut être proposé. 

Pour 1 environs d'Antsirabé, les références expérimentales et d'encadrement de FIFAMANOR 
es struètures semblent suffisantes pour un conseil à la carte. Celui-ci serait facilité par 
tian de fiches techniques, directement adaptées aux producteurs (celles qui nous ont été 
es sont davantage adaptées aux vulgarisateurs) et aussi à la mise au point d'une démarche 
seil de gestion" aux exploitations laitières. La définition de ce conseil de gestion devra 
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reposer sur le suivi micro-économique d'un ensemble d'exploitations. 

Aîll~\l.n;, commc cela a déjà étr: ~o\l.ligné, le conseil est plus diflus. parcellaire et la dif 
savoir-faire relève davantage des opportunités d'accès à du matériel v':gétal que de l'ap 
d'un itim:raire type adapté à tel Ou tel contexte. Il s'agit donc d'étendre et d'homogé 
méthodes ct 'appui (semences et conseil technique) à la diffusion des fourrages. 

IV~31 Appui aux exp101t4tion5 utilisant des plames d~ çoul'li:rture 

Vu les moyens mis en oeuvre au niveau national pour développer les systèmes de cul 
écologiques. on peut espérer que de nombreuses exploitations vont intégrer une ou 
espèces fourragères dans leurs itinéraires techniques. Parmi ces exploitations certaines 
avoir à améliorer les conditions alimentaires de leur cheptel (animaux de trait, femelles 
ou traites pour l'autoconsommation) et même investir dans des animaux laitiers amélior 
un premier temps et avant de parler de surfaces fourragères au sens strict, il faut définir 
promoteurs des systèmes de culture agro-écologiques ; 

ondes 
cation 
ser les 

agro­
sieurs 
uvent 

'tantes 
: dans 
ec les 

premièremel1t les conditions de prélèvements fourragers compatibles avec les iti ralres 
techniques agricoles, 

- deuxièmement les modalités d'utilisation zootéclmique de ces fourrages: dis 
ciblée en complément alimentaire aux animaux qui en optimiseront la valorîs 
particulier les femdlr;s traIltls, 

Il est clair que les référentiels expérimentaux répondant complètement à cette q\l.estion ne 
encore en plaCé. Né.aru:hoins, il est urgent d'initier le processus en conseillant les agro­
dans cette voie tout en prenant bien sûr les précautions (prélèvem.ent fourrager minimum 
suffi~umt) gMantissant la réussite des itinéraires techniques agricoles; l'impact de la dist 
d'une petite quantité de fourrage sur la quantite de lait obtenu il la traite sera un 
supplémentaire d'adoption des systèmes agro-écologiques. 

IV-JI Intigrutiun de ['appui à la production laitière et de la diffusion des systèmes dff 
agrobiologiques 

Jusqu'ici les activités de recherche et de développement en production fourragère et en s 
de culture agro-écologiques sont peu intégrées. Pourtant, le développement des say 
concerne potentiellement le même public d'exploitations mixtes en polyculture-élevage. 
Cette intégration entre les équipes de recherches et de vulgarisation est d'autant plus urge 
les essais de semis direct de plantes fourragères sur couverture végétale à la sta 
FIFAMANOR n'ont pas donné de résultats convaincants et que certains éleveurs sont r 
à adopter les espèces fourragères préconisées dans les systèmes de culture agro-écologiq 

Pour initier cette intégration, il est proposé: 

al de détenniner, dans les systèmes existants sur les dispositifs de T AFA, la p 
biomasse fourragère récupérable pour le cheptel laitier (période, quantité, qualit sans 
compromettre les objectifs de semis direct et d'entretien de la fertilité, 
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de conseiller les petits producteurs laitiers ruraux (vendeurs de lait) en cours d'adoption 
s techniques de culture agro-écologiques, pour qu'ils utilisent la biomasse fourragère 
cédentaire comme complément alimentaire stratégique des vaches en production. Pour 
s animaux la ration de base restera le pâturage naturel et le fourrage cultivé jouera le rôle 
e complément (en lieu et place de la provende des élevages intensifs mais avec des 
bjectifs de production beaucoup plus modestes). L'efficacité de cette sensibilisation 
ogressive dépendra de l'utilisation raisonnée des fourrages produits (choix des animaux 
mplémentés, stade de lactation) et aussi des mesures sanitaires et nutritionnelles 
accompagnement (déparasitage, complémentation minérale, etc.) qui devront être 
oposées aux agro-éleveurs. 

d'organiser conjointement (FIFAMANOR et TAFA) pour les éleveurs laitiers 
ofessionnels, un programme d'expérimentation et de démonstration participatives des 
chniques de gestion agro-écologiques des parcelles fourragères: légumineuses, gestion 
~ fumier, semis direct. 

IV-51 C ~actérisation des rations et conseil pour la conduite de l'alimentation en fonction des 
object& de production laitière, de gestion de l'état corporel et de reproduction 

La vari ilité de l'état corporel des animaux observés entre les exploitations laisse supposer des 
écarts i portants en production laitière et aussi en reproduction liés à la maîtrise de l'alimentation. 
C'est l' alyse du suivi des performances et leur mise en perspective avec la caractérisation des 
rations de l'état corporel des animaux (éventuellement des paramètres métaboliques) qui 
permet ~ de diagnostiquer la relation entre alimentation et performances. Sur la base de ces 
diagno cs minimum, le conseil pourra être argumenté en utilisant directement les références 
établie5 our le cheptel importé du secteur moderne (normes INRA, norvégiennes, etc.) et celles 
sur les urrages issues des données locales (cf. ci-dessus) et de la bibliographie internationale. 

Par raI ort à la démarche actuellement suivie par le PSAA et FIFAMANOR, il s'agit donc 
d'élarg le diagnostic porté sur les rations à celui de l'état corporel et de la production laitière; 
ces crit es zootechniques doivent être examinés dans leur dynamique: (persistance de lactation, 
variati s de note d'état) qui traduit le mieux le bilan nutritionnel (mobilisation versus 
constit on de réserves corporelles). 

Il s'ag donc ici de construire une méthode de conseil en rationnement adaptée aux différents 
systèm fourragers et d'élevage et de faire évoluer le conseil suivant les dynamiques 
d'inten fication des exploitations. 

L'abo issement de cette démarche pourrait être un manuel d'alimentation du cheptel laitier 
desH utes Terres malgaches. 
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v- AutrtJ thème~ de recherche et de dévelQppement Il poursuivre nu ~ promouvoir ns un 
di~pnsitif intégré d'appui à la filière "lait", 

V-J Objectifs généraux 

Les deux principales contraintes identifiées dans les élevages en intensification (cf. ci 
devraient pouvoir. en théorie, être kvrbes par la diffusion et la mise en oeuvre de réf: 
disponibles au nivqn;, International, en général, et il Mad.agascar. en panicuHer : 

les uns pour cultiver eflïcacement des fourrages et les complémenter 
optimale avec des sous-produits agro-industriels (SPAI), c'est ce qui a ét 
jusqu'ici dans ce rapport, 

, les autres pour assurer aux animaux les soins garantissant une bonne hy 
lait. 

Ces référentiels sont d'ailleurs appliqués, totruemefit ou en partie~ dans un noyau d'expl 
du secteur modeme, lOUrdement çncadrées pour cemÎnes d'cntre elles. 

En fait. l'application généralisée de ces normes est freinée par un contexte clllturei e 
économique qui exige encore de gros efforts de formation, de diffusion. d'encadre 
d'incitation économique (payement du lait à la qualité, par exemple) pour que les m 
techniques les plus élémentaires soient adoptés: d'ailleurs, le gradient de l'impact des ce 
rech:rche, de fonnation, des groupements etc est aisé à caractériser en suivant l'axe An 
Antananarivo et aussi en comparant Antsirabé à la capitale ou encore te. Vankinank 
l'ensemble du Triangh: Laitier. 

Dr; plus et sunout, la ré~olution des contraintes alîméntairçs ,=t d'hygiène ne relève p 
simple adoption de "techniques" mais d'une progression glObale des exploitations tant au 
structurel, que de leur fonctionnement technique et économique: 

dans un contexte de pénurie en terres cultivables, en particulier i 
l'intensification tOUlTagère n'est envisageable qu'en synergie avec une mode 
des systèmes de culture. Pour la plupart des exploitations, il faut en effet assu 
fois la sécurité vivrière et une alimr;ntation du cheptel permettant la valorisation son 
potentir;l génétique, 

la qualité hygiénique du lait à la traite; est la signature d'un contexte: fianita qui 
englobe la maîtrise des principaux risques épidémiologiques (de la tuberculose e la 
brucellose en particulier). Notamment par un ensemble de "savoirs-faire" q 
comme l'alimentation ont des répercussions sur la production: quantité de 1 
qualité. 

On voit à travers ces deux exemples. qu'il est difficile de concevoir des progrès signifie 
alimentation des vaches laitiçres et en qualité du lait sans élever globalement le niveau tec 
économique des agro-éleveurs qui constituent la majorité des producteurs. 
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Ce pro 
qUI eXl 
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s peut s'appuyer sur les référentiels déjà disponibles et sur les exploitations de référence 
nt déjà dans les zones péri-urbaines d'Antsirabé et de Antananarivo, mais les références 
s doivent être adaptées avec la plus grande attention à la diversité des conditions agro­
es et économiques du Triangle laitier: 

certains agro-éleveurs ne disposent pas de périmètres irrigués; quels sont les systèmes 
fourragers adaptés à leurs structures? 
la disponibilité des SPAI diminue en s'éloignant des agglomérations et leur prix 
augmente: quels sont alors les niveaux génétiques et les systèmes d'alimentation 
viables au plan technique et économique? 

ques questions déjà traitées dans les paragraphes précédents renvoient à des questions 
baIes à poser lors d'une étude de faisabilité d'un éventuel nouveau projet de 
ement de la filière lait pour qu'elle se densifie, s'étende géographiquement et se 

mode e: 

jusqu'· 
dans 1 

contex 
objecti 
être aj 
contra 

La dé 

chacu 
l'élab 
point 

un accroissement de la production pour quels types de produits et quels marchés? 
quelle compétitivité par rapport au marché international? 
quel potentiel agricole pour alimenter un cheptel laitier non prioritaire par rapport aux 
objectifs vivriers? 
quelles disponibilités effectives en SPAI ? 
quels seuils de distance entre bassins de production et centre de transformation et de 
commercialisation? 
quelles structures de production adaptées aux diverses petites régions du Triangle 
laitier? 
quelles méthodes de développement (approches spatialisées, construction des messages 
techniques) pour un contexte aussi diversifié? 

se à ces questions permettra de confirmer ou relativiser les contraintes identifiées, 
globalement et qualitativement, pour préciser des objectifs d'amélioration de la filière 
riangle laitier. 

onc proposé de définir un programme de recherche en appUi a un projet de 
ement. Il serait fondé sur l'hypothèse de l'existence de références techniques 

ues, qu'il faut compléter et adapter (cf.§ IV ci-dessus), d'une part à la diversité des 
déjà en grande partie caractérisée (FIFAMANOR, 1995, par exemple), d'autre part aux 

de chaque catégorie de producteurs devant aussi être évalués. Ceux-ci doivent en effet 
tés à la capacité du marché, au potentiel de modernisation des exploitations, aux 
es économiques et financières. 

·tion des objectifs généraux d'un projet de recherche est donc directement assujettie à 
projet de développement. Le projet de recherche pourrait ainsi être intégré au projet de 

ement tout en contribuant à la progression des méthodes de diffusion des innovations, 
i de leur impact. 

missions d'un projet de recherche d'accompagnement pourrait être de construire pour 
des situations les combinaisons d'approches thématiques et systémiques nécessaires à 
tion de référentiels et d'outils de diagnostic et de conseil. Cette démarche relève de notre 
vue d'un programme de recherche spécifique adapté au contexte des Hautes Terres 
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malgaches, Elle bénéficiera bien ~ur des référentiels intematÎL'dltlUx en prlJduction fou gère et 

en élevage laitier, des acquis antérieurs dans le Triangle laitier et des expériences dév, ppées 
dans des contextes agro-écologiques et socio-économiques apparentés notamment dans 1 zones 
d'altitude d'Afrique de l'Est. 

v-2 ObjectifS spécifiques 

Sur la base d' objeçtifs de développement région~isés il faudrair pouvl"lir étayer 1 
suivants; 

- définition de systèmes de cultures vivrières et fourragères intégrés 
conditions suivantes: 

taux 

· mise en valeur optimisée des périmètres irrigués, 
· capacité de mise en culture des tanetys, (systèmes de culture agro-écologiq s) 
· aptitude à l'entretien de la fertilité (matière l"lrganique en particulier) ec un 
minimum d'Întratus ct de travail (.c;ystèmes de culture agro-écologiques), 
· twSlaboration de ealendriers fourrallers ajustés sur les ~ydes dç pflJduçtion ani aux et 
aux disponibilités en sous-produits agro-industriels (SPAI). 

- définition de systèmes d'alimentation ajustés (niveaux nutritionnels et prix de 
tenant compte des capacités économiques des éleveurs. du potentiel génétique du c 
opti111isé:s par rapport au prix du lait, 

- diagnostic des risques épidémiologiques et multifactQriels des pathologies spéci 
l'élevage laitier notanummt dans des contextes en int~nsification et péri-urbains, 

• mise; au point de méthodu de di"IIlQsth: et de conseil te~hniq\le et économi 
diffén;nts types d'exploitatil"ln : conduite du troupeau, rationnement du cheptel etc. C 
devront être constnlits avet;; les structures professionnelles en émergence (interpro 
pour leur être transférés, un projet de recherche ayant pour mission de lCI) faire progr 
fonction des évolutions de la filièrc ct des difficultés d'application rencontrée.'! sur le 

- mise au point de méthodes de conseil et de contrôle en matière d'hygiène et de qu 
lait, 

- m.,délisotion économique du pri:J; de revient du lait et des prôct:SI\lS de prise de 
des producteurs pour évaluer l'impact des actions de développement ct orienter œil 
fonction des évolutions macro et micro-économiques. 

La modélisation économique des exploitations constitue une démarche prospective app 
dans un contexte technique déjà partiellement raisonné et maîtrisé, pour répondre à cet 
d'optimisation En eDèr, lts exploitations laitières engagées dans un processus d'Întmsi 
sont pour la plupart des exploitations "fini~s Il au plan foncier, aw(' d€ jaiblfl.s 
d'extension, ('ondamnées il l'intensification et la g€stion méticuleuse (jardinée ") d€s /0 
permise par. une forte capacité de main-d'oeuvre et un affouragemenl exclusivement à [' 
est donc envisageahle de mettre en p!m;e une évaluation comptabl€ assez pnIcise des lml" 
travail el des productions. 
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- ge. on de l'information zootechnique et sanitaire pour piloter les politiques de santé et 
d', élioration génétique. 
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~rents domaines de recherche sont complémentaires par rapport à des objectifs de 
ement de la production définis en amont. Ils doivent être contemporains d'un 
ement diversifié de la filière aval où les producteurs (ou leur organisation) doivent 
hoisir entre plusieurs opérateurs en concurrence: le développement de PME en produits 
euvent avoir des besoins spécifiques en organisation, technique et hygiène de collecte, 
transformation, stockage. L'appui organisationnel et financier à la création de ces PME 
i générer des questions de recherche. 

~es thèmes ci-dessus peut être analysé en termes d'acquis à Madagascar et d'action en 
~'il convient de renforcer pour les adapter à la diversité régionale et à la dynamique 
ue les autorités ont la volonté d'insuffler à la filière. 

SION DE LA DEUXIÈME PARTIE 

~ de cette brève mission, on peut conclure à une dynamique laitière autonome (hors­
pus réserve que la collecte soit sécurisée par la stabilisation du réseau de ramassage et par 
Itmffi de concurrence. 

pagnement de cette dynamique peut être défini sur la base de référentiels techniques 
pts, diffusés mais encore incomplets notamment pour l'approche globale des exploitations 
tic et conseil). Un projet d'accompagnement devra aussi s'appuyer sur une adoption 
sur le terrain des innovations techniques par une population d'éleveurs tant 
pnnalisés que débutants. 

ramique moderne touche essentiellement le Vakinankaratra sous l'impulsion du réseau 
ement de FIF AMANOR et de quelques éleveurs isolés, notamment dans les environs 

lanarivo. Il s'agit maintenant de conforter cet encadrement en l'élargissant à l'ensemble 
lau de collecte à mesure qu'il s'étendra. Cette extension va correspondre à une 
jeation des conditions agro-écologiques et économiques des exploitations auxquelles les 
s te~hni~o-é~onomiques devront être adaptés. Pour cela il est nécessaire de développer 
ache diagnostique ~omplète des exploitations, le plus souvent mixte (plurispéculations) 
er les producteurs à gérer la complémentarité/compétition de leurs fa~teurs de produ~tion 
ent en matière de fourrages. 

Nous nclurons donc à un contexte très favorable à la mise en oeuvre efficace d'un appui à la 
produ on laitière. Pour ce qui concerne l'environnement de cette production, les entretiens que 
nous é pns eus révèlent, tout au moins pour le Vankinakaratra, une bonne complémentarité des 
acteur du développement de l'élevage (agronomes, zootechniciens, vétérinaires ; recherche, 
vulgaJ ation. appui aux organisations, services prîvatîsés de conseil et d'approvisionnement aux 
élevel ) avec toutefois un besoin de stru~turation diversifiée et ~oncurrentiel1e de la filière aval 
qui p t s'appuyer sur la dynamique d'innovation (encouragement commercial à la qualité 
hygié '~ue par exemple) du principal opérateur. 
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A l'issuc de c~tte mission, il ~!t pwposé . 

~ d~ concrétiser l' appui de~ équipes fourrage/alimentation de FIF AMANOR ct PSA su 
bçsoins exprimés pendant la mission. Cet appui concerne les techniques et résl 
laboratoire et les protocoles de mesure expérimentaux et en fenne. 

~ d'approfondir l'identification des besoins en matière de contrôle des perfortlle 
reproduction, de lactation et de diagnostic multifaçtoriel des facteurs de risque des pat 
de la reproduction et dc la lactation. Pour cela une mission d'un ipéciali~te de ce sujet, 
de l'équipe CIRAD Elevage de La Réunion, pourrait être organisée dans. le çad 
cuopération régionale "Océan Indien". 

- de participer à la conception et, éventuellement )a mise en oeuvre, de di 
expérimentaux et de diffusion en milieu paysan de cultures fourragères à double fin (: 
des méthodes de semis direct et intensification de la production laitière), ces travaux de 
coordonnés entre l'ONG TAFA et FIFAMANOR. 

- enfin. dans le cadre du proj~t PSAA, de procéder il une mission d'identifi\;ation d'u 
d'appui à la filièfé lait \;onstruit sur les dispositif8 d'encadr~ment. de recherc 
lIdudh:ment opérationneI$ et prenant en compte les différentes avanççcs techni 
économiques réalisées ce~ dernitJ:res années, les éVolutions institutionnelles cn cours ( 
place du PADRt structuration d'une înterprofession etc.) ainsi que les principales con 
préidentifiées, à savoir la production de fourrages ~t l'hygiène du lait. 
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Anne ~ 1 : Programme de la mission - Personnes rencontrées 

Mercn . 26/0112000 à 6h30 au jeudi 27/0112000 à 8hOO 
Voyage rfontpellier - Antananarivo (intempéries en France) 

Jeudi 2 01/00 
Agence rancaise de Déveloooement 
Régis l 2K 
Denis' SSEUR 

Plan se Driel Elevage (PSE) 
Arsène ~LOMBOFIRINGA 
Didier ~UILLE 

Maison li Petit Elevage (MPE) 
Faly H{ RASOANAIVO 
Thierry ~RUYTER 

CIRAI: 
Jean Le sMESSAGER 
Franço ROGER 

Vendr i 28/01100 
Voyagt I\.ntanari vo-Antsirabé 

PSAA --
Sahe ~ra RASOARIMALLA - Directrice financière 
Fenc ~risoa RANDRIA MIARANA - Directeur technique 
Niri RALISON - Chef de zone Antananarivo 
Lov r. RAMANARENANTSOA - Chef de zone Antsirabé 
Ante ~ina RAKOTOV AO • Responsable Ruminants 
José ine RASOANANDRASANA. Chef d'entrepôt Antsirabé 
Mar te RA VOLOLONIAINA· Seçrétaire assistante 

FIFAlV NOR 
RA~ )TODRAMANA - Directeur 
Jean ~at'C RANDRIANAIRONARYVORNY - Chef du Département Recherche 
Ainj a RA VELOSON - Chef Section Recherche Fourragère 
Luc RAZAFIMPAMOA - Laboratoire d'analyses d'aliments du bétail 

Eleveu aitier 
Dim bnné RAKOTOMARILAFY - Ancien président de ROV A 

Samed ~9/01l00 
FIFAN NOR suite 

DrF . vo RASOLOHARISON, Chef section amélioration génétique 
Jaor RAKOTONlRAÏNY, Chef département vulgarisation 
Jean v1arie RAKOTOMAHANDRY, Chef section Elevage vulgarisation 
Nor rt RAMANDRIA VO, Chef département Elevage 
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Eleveurs laitiers encadrés par PIF AMANOR 
Elphine RAKOTONARIVü 
Jules RANAIVO 
Mamy Edisay RAKOTONDRANAIVO 

Site IBITY CONG TAFA) 
Roger MICHELON (ClRAD/FOFIFA) 
Stéphane BOULAKIA CCIRAD) 

Dimanche 30/01100 
lecture et rédaction rapport 

Lundi 1/02/00 
ClREL d' Antsirabs 

M. Lucien RASAONA, Chef ClREL Antsirabé 
Dr Clarisse MAHARA V 0 
DrSERINy 

Eleveur 

M. Olivier RABEKORIANA 

Site ATSAMP ANIMAHA YüCONG T AF Al 

Mardi 01/02/00 
TIKO 

Dr. Marius RA TOLOJANAHARY - Responsable qualité et collecte 

Eleveurs encadrés par PSA 
M. Elyse RASOUINAIVü 
Mme Domithile RARAIVOARlSOA 
M. Edmond RAZAFINDRANAIVQ 
M.RAYMOND 
M.HOUAREAU 

ROVA : rendez-vous annulé par direction (cause maladie) 

Mercredi 02/02/00 
Réunion FIF AMANOR 1 PSA 
Fenne Ecole Tombotsoa 

Visite conjointe FIFAMANOR IT AFA sur site d'expérimentation et de diffusion de systè s de 
culture agrO-écologique 
Néo éleveur laitier 

Jeudi 03/02/00 

Voyage Antsirabé - Antananarivo 
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ROMA 
M.B laventure RAKOTOMALALA - Directeur 

Vendre 04/02/00 
FOFIFi 

Fran< is RASOLO - Directeur Général 
Yvor eN. RABENANTOANDRO - Directrice scientifique " 
DrR KOTONDRA V AO - Chef de département DRZV 
Drlt n Henry RASAMBAINARIVO - DRZV 

AFD 
réun 11 de restitution (FIF AMANOR, ClRAD, PSE, TAF A) 
MrJ ""ALAS, Directeur adjoint et représentants autres institutions déjà cités 

Samed 5/02/00 
Ecole d Sciences Agronomiques appliquées (ESSA) 

Pr Je 1 de Népomuscène RAKOTOZANDRINY 

Service e Coopération et d'action culturelle (Ambassade de France) 
DrL rent BONNEAU 

EleveUl aitier encadré par PSA (sud d'Antananarivo) 
Mlle FARA 

, 
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Annexe 2 ; Grille de notatioQ de l'état corporel de vaches fra 
frisonnes pie-noire (extrait - EDE-INRA-ITEB 1986) 

ti9~mQnt b~y~ ~aQlé 
8t lQgQFOB4nt C~uvert. 

NOTE l 

La différenoe de niveau 
entre l'épine dorsale 

... t 1., rein eBt 

Ligam8n~ gn l~mQ, 8BG, 

d@oouvr;;on'l: un débroit 
O;;'U'-"I1. ~Ï"ofond. 

NOTE 1 

La crét .. iliaque eet apparente. 

Qr.~o ilioqus LB corpe vqr~Qbr~l s~t ;;oppg~.n~. 
P~r~A1tement ~pp~rontQ, LM ligne ~ doo ~~t irFQ~l16.G 

LB 1i~amQne .n lame ... t llo~ P.~h pre"qu'" Dompter le" 
, tr8Q Doe, P~oté~ un RPOP~Ybeo ~pin8UQQQ, 

d@troi~ Q~v4al hrè" cr~u~~. 

~OTI': 0 

l,,,,,, o;;;e911 eo 
ln~1viduali,.", 

aises 

""fi ... 
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La région anatomique reste repérable, Le dos est parfaitement 
mais l'épaisseur du tissu sous-jaoent interdit plat ou arrondi, 

ne se devina. 
une localisation précise de l'os (ilium). L aucun élément osseUX 

-\-

--------- Auoune struoture 
Le liglllllsnt est 

queue est noyée 
ans un rond de 
us gras centré à 
rtie supériaure 

de la vulve, 
endant largement 

sous la pointe 
da la fassa. 

NOTE 5 

osseuse n'est 
repérable. 

. ....".. La rain ast parfai ta 

.-:':~1"~~;Y ::::: ~ail:~O l:st 

3 

JO' 
La ligne du dos . 

très largement comblé. 

graisseux: 
intercostaux. 

'ilium est apparent, mais 
les angles sont ouverts. 

est 
du 

noyée dans la &asse Le re~n est ~lat, mais la colonne 

tissu enViro.nnarn. vartébr~le est apparanta. 
La l~gne des apophyses 

ligament saoro-tubéral 
t à peine visihle, 
détroit caudal 

atiquement comblé. 

~. transverses est repérable, 
mais la peau suit cette 

-~---- "~ ligne sur une courbe 
',. . . ...-. très arrondie. 

:.., 

NOTF: 4 

~ .. -.' : 

0' 

pas cte 
interoostale, 

On saisit une grosse 
poignée de gras. 

----------~~--------------~ 
La ligne des apophyses épineuses est nettement 

., 

La cr"te iliaque visillle, mais enoora couverte. La différence da 
61~ ~nv~I~~~.. n1veau entre aet~ 11;ne et le plat Cu re1n GDt 

~
fa~ .. m .. nt marqu ..... 

liaam.,nt .,.,1;. bien vÜliblo,. _ ,,_ .. _ .'~~ ~ J,i~n. ~s aP'-'p"Ysuu 
t d' ~~. t:ansYD~sDD Dst 

r~:~~1ta::::~@p~~t -~-~'.' .. ,'. ."~ ,\.' 1 1'~nQ~r::::t"';!: vif. 

9st p1U8 OOIWJJ,Q. ,. l " Ji'" 'i.,. \ 
& l;im.;i.tes sont ~"I ./'" ( ' .... \ 
.. no ... lOt forment i'" . . ••. \ 

nV. \ \~::.' ./ . ('( 

\. \ . \\ r : MIl p."", OOR'I"O. 
'\ \. 6 I:.:.ul.~ 6.:t\16 1111 U.:i.t.. 

~ . 
,,\ ;;\t~ \ 
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Annexe 3 : Exemple de bordereau de descriptiQn d'un échan lion 
de fourrage (lEMVT 1991) 

BORDEREAU ECHANTILLON 

N° analyse (LabcratQlr~ Alim@ntation IEMVT) 1 1 / 1 
" 

1 
Auteur EXpéditeur 1 /1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
N° corrl!1'l pOndant 

a) r elevé 
b) e xpédition 

N° cùurri @r (cou4"4"ie4" arrivée IEMVT) 
N° rappor t (docum@nt~tiou 

Date da p rélèvement 

ORIGINE GEOGRAPHIQUE 

COntinent 

Pays 

Longitude 

Latitude 

Alt'itud@ 

NATURE ECHANTILLON 

Fourrage natu4"el herbae~ 
Fourrage naturel ligneux 
Fourrage cultivé herbacé 
Fourrag@ cultivé ligneux 

IEMVT) 

Ré~idu de récolte (pallIe d@ c@r~~le. fane •• ) 
Sous-produit ag4"o-industriel (sont tourte.au. 

coqu~, pulp~. m~la~~e ••• ) 
Cont~nu digestii· 
Fèces 
Complément mln&ral 

1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
B 
9 

1 / , 
1 1 1 

/11 1 
1/1 

1 1 1 1 

l 
/11 
III 
III 

III 
/1/ 

/ / 

1 1 
1 1 

L/ 
1-/ 

1 

1 
1 

" 1 1--

- ......... --.. -----------~----------------_tt~ 

FICHIER FOURRAGE 

Echantillon monospêcifique (1) ou nombre d'espèces ou familles 
principales (2 à 5) 

1 1 

(si n ~ l~ 2 rubriques suivantes n fois) 

J de genr.e ou de famille:::! n° d'ordre IEMVT 1 / 1 1 1 1 
- na systématique ORSAY /1/ 1 1 1 

Variété. cultivar, écotype •••• (lettres.ou chiffrés) 

1/1 III ........ / / 1 1 /-1 

/ / 1 1 / 

/1/ 1 1 / 1 
2 / / III 113 

LLfIII/ 

/ / / / 1 1 1 
1/1 / 1/1 4 
III 1 1 1 1 

11/// i 
1 1 1 1 III 
1 / 1 1 1 1 1 
1 1 Il 1 1 1 
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~OPOGRAPHIE 

1P1ateau 
[plaine 
iHaut de pent 
~i-pente 
Bas de pentE 
Bas-fond 
Bas-fond lne dable 
Escarpement 
~ivers (à pl ciser) : 

2 

l 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

LL/ 

SOLS: NOM CLATUIIE DES UNITES DES SOLS AFRICAINS ET LEUR REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

d'après 1. carte des loI. au 1/5000000 (O'Hooro. CCTA) 

Sols m 
Sols pe 
Sols CE 
Vertlso 
Podzols 
Sols le 
Sols b 
Sols b 
Sol. r<: 
Sols h 
Ferrlso 
Sols fe 
Sols h 
Sols h 
Sols 0 
Assocl 
Surfac 

Textur~ 

sableux 
argileux 
limoneux 
argile + sa 
argile + li 
sable + lim 
sable + lim 
gravillons 
cuirasse 
éooulis 

permanente 
temporaire 
nulle. sol 
nulle, sol 
sol drainé 
Référence à 

raux bruts ........................ . 
évolués ...... ····················· . 
morphes .......................... . 
..................................................................... 

....................................................................... 
ivés ............................. ,. 
s .et chlitelns des ~one. arIdes .••• ,. 
s eutrophes des rdg~ns tropIcales .. 
es et bruns méditerranéens ...... ,. 
~glneux troplcaWt ................. ' . 

iliÙq~~~' : : : : : : : : : : :: :':': : : : : : : : : : : : : : 
morphes ......•....•..........•.... 
omorphes .............. , .......... . 
nIques non hydromorphes ... , ...... . 
ons et complexes .................. . 
couvertes en eau· ... ··············· 

Madagascar 

o 
158 

9 
8 

rares 
o 
o 

<2 
8 

166 
33 

210 
6 
7 

rares 
<1 

TOTAL....................... 607 

Surface en 

Nord 

7974 
4266 

190 
718 

rares 
16 

1499 . 108 _ 
59 . 

2025 
456 

1922 
172 
479 

1 
rar)'! 

6.1 ' 

19948 

HP km l 

Continent 

Sud Total 

261 8235 
1800 6066 

17 207 
243 961 

rares ,.a,.es 
105 -

1205 2704 
40 148 

9 58 
1270 3295 

481 917 
3418 5338 

195 367 
198 611 

2 3 . rares ' rares 
159 222 

9381 29329 

Mémento de l'agronome - 1984 

e 
n 

+ argile 

01 
02 
03 
04 
05 
06 
07 
08 
09 
10 

1 
2 

ainant mal 3 
ainant bien 4 

5 
ventuelle analyse pédologique expéditeur 

LL ! 

/ / ! / / ! / 

11 
12 
13 
14 
lS 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

~ 
26 
27 
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CLIMATOLOGIE 

Pluviométrie ------
- régime des pluies unimodal 1 

bimodal 2 
- mois de début et de fin de saison des pluies / 1 1 1 1 

(cf. BOUDET 1984) 
(n-l ou 2 suivant réponse question précédente) 

, 
/ / 1 1 1 

moyenne des pluies annuelles (pour chaque période III 
pluvieuse définie ci-dessus ; n = 1 ou 2 1 / / / 

- pluies totales de l'année climatique en cours (à partir 
·du 1er mois de saison des pluies ci-dessus) mm 

- date premières pluies efficaces (redémarrage du cycle 
végétation) 

- pluies totales durant ce cycle - mm 

- date dernière pluie 

- pluies des deux derniers m~is - mm 
ou 

- pluies durant cycle de repousse étudié - mm 
(cf ci-dessous) 

- station (nom) 

.!e~p~r~t~r~s : 

- températures moyennes (mini-maxi-moy) durant dernier 
cycle 

- tempratures m~yennes (mini-maKi-m~y) de la saison 
en ahsenee de relevé 

E.T.P. (mm/jOl,lr -, -)., 

HYGROMETRIE moy-min-max p.1OO 

ECLAIREMENT (lux) 

PE DE VEGETATION 

Naturelle - Remarque : ~ette rubrique est à remplir 
- - (--V@8@t~tion d'origine) même si la ~uivante doit l'ê 

aussi 
forêt dense 
forêt cl~ire 

11 
12 

savane boisée 21 
arborée 22 
arbustive 23 
herbeuse 24 

steppe arborée 31 
arbustive 32 
buissonnante 33 
herbeuse 34 
~uççulente 35 
herba~ée subdésertique 36 

prairie aquatique, de bas-fond, de dé~rue 41 

Lié à l'aetivité humaine 
non 
prairie naturelle améliorée 
prairie cultivée 
plantation forestière 
autres plantes cultivées 
a'dvencicp. 
ja~hère 

IIrhiline on Déri-urbaine 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
n 
18 

/ / / / 

11111 1 
/ / / / 

/ / / / / / 
/ / (/ 

/ / / / 
/ / / / / / / / 

1 1 1 Il 1 1 1 , , 
1 / / 1 1 1// 

III 
• 

/ / / / / / 

/ / /1/ 

tre 
/ / -

Li 

LI 

1/ 1 , 
1 

1 
1/ 

Il 

Il 

Il 

1 
/ 

/ 
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DEMENTS - PI CEDENT CULTURAL - FERTILISATION - IRRIGATION 

Amendement 
Nature : 

- Ca 
- Mg 
- S 

née du demi ~ amendement -

Précédent cu 1------
- Age cult 

ural : 
;- 1tudiée 

- Végétati l antérieure 
forêt 
parcours laturel 
jachère 
culture réales 
culture .Itre; préciser : 

!u~u!.e_o!.g! !~e : 
- Fumier 
- litière e poulailler 
- lisier 
- domesti< e 
- engrais ert 

Année de ( rnière application : 

~e!.t!l!s!!t!o 
N, P, ,K 
1 an 
1 demie 

" 

nités/ha) 

cycle 

u~ Classification des méthodes d'irrigation. 

LI 

11111 

1 1 
III 

1 / 1 /1 1 / /1 / 1 1 
1 1 1 Il 1 1 / 1 1 1 

LLI 

l'eau est administrée 

l'eau est amenée sous 
forme: 

• courante. 

sur tOute 
la surfacu 

- sur un côté quelconque Epandage. 11 
cj", la Pilrçvllv déverMment 

sur une 
plIrtle 
du la 

surface 

- sur 1ft l'fttlf COU de III Planche l' SillQns. 13 
parCelle élfiffit!ntalre raieS. 14 

lossés 15 
• dormante. 

• en pluie. Aspersion 31 

Bassins de 
submersion 2f 

~-----------------------

IQU~ 1. 
surfacu 

Irrigation 
souterraine 22 

(Mémento de l'agronome - 1984) 

- mm/an 

/ ' rant: dernier cyçl@ (moyenne) 
~. llIII1 J 0 tH' ~ 

/ / / / / 

~/ 
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TYPE D'EXPLOITATION HABITUEL 

- pâturage extensif non contrôlé 
- pâturage extensif contrôlé 
- pâturage intensif 
- coupe en vert 

foin 
ensilage 

- ~harge @n b~tail/ha bovins ('r',) en tâtes 
ovin~ 

capx-ins 
cam~11n!'l 

Il 

Il 

" 
équins Il 

faun@ sal,lvage 

bovins 
ovins 
ca.pr-in~ 

Il 

" 
Il 

came lins Il 

~quins Il 

faune sauvag~ 

~n kg PV 

NATURE ET DEVELOPPEMENT DES PLANTES ETUDIEES 

- pourcentages approximatifs : graminées, légumineuses 
autres dicotylédones (phorbes) 
(100 pour un des gr-oupes so échantillon monospécifique) 

- haut@l,lx- de végé~a~iùn (cm) 

- teneur en mAti~re sèch~ (p.l00) 

- ,bio1lU'l.ss~ herbac@Q en kg MS/ha ";w 

- pel,lplement lign~ux 
total : nbre sUjet~/ha 
d~ l'espèce étudiée: fibre SUjéts/ha 

~t~d~ ~e_d~v~12PEeseEt_: 

- Age des repouss~s (d@pl,li~ dex-nièx-e coup~, d~rni@r patux-age, 
dex-n1er f~u; pr@mièx-e pluie eff1~a~~t ou a.ppax-ition de 
feu1ll~s d@ ligneux), en jôurs 

- graminées et autres monùcùtylédones 

repousses après feux 
végétation 
montaison 
épiaison, floraison 
pleine floraison - dissémination des 

semences 
dessèchement 
illa.téx-lel mùrt 

- dicotyl~done~ 

feuillaison 

· absence d~ feuilles 
• apparition de feuilles 
· pleine feuillaison 
• disparition des feuilles 

1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 

1 
2 
3 
4 

1 n 

/ / 

/ / / / 
/ / / 1 
/1/ / 
1// / 
/ /1/ 

1 / / / 

1 / / / 
G 

/ 

1 1 

/ / 
/ / 

/ 

/ / / 
III 
11/ 
11/ 
11/ 
/ / 1 

/ / 1 1 / 
~ AD 

1 1 

~I 
1 / 

/ / 
/ / 

l / 

1. 1 

L 
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eproduction 

· stade vé~ Itatif 1 

· fleurs 2 

· fleurs et fruits 3 

· fruits à laturité 4 

· fruits tc Ibés au sol 5 

tSCRIPTION D ECHANTILLONS 

- hauteur coupe par rapport au sol en cm 
- cueillet d'organes 999 ) 
- collecte" e berger ~98 ) 

- organe s 
- plante a 
- feuilles 

terrain 
ienne entière 
eules jeunes 
éveloppées 
gées 
asales de graminées 
ombées au sol et/ou 

sèches 

01 
02 
03 
04 
05 
07 

08 
.09 

pré codage 

) 
) 
) 

vertes 06 

- tiges ch 
- tiges fi 

rophylliennes 
s -rameaux de 
ges 

l'année non 
11 

chlorophyllien:s 
- grosses 
- pédoncul 
- fleurs 
- fruits ( 

• je 
• ve 

12 
13 

usses, akènes, drupes, baies) 
es en croissance 15 

turité sur la plante 
16 
17 
18 

14 

• à l 

· à l 

• à 1 

turité au sol 
turité sans grain~ (pulpes, coques) 

- graines 
- @corc@ 
- s~iure 

- bois 

20 
21 
22 
23 

- m~laI'l8~ , organes 99 @t 

- proponi des diffél"ents orsanes 
- Foul"l"age 

· f 
• e 

Qns@rvé ~ 
n 
ilage 

· t iteméI'lt 
(à. • velopper) 

l 
2 

3 

~Ai ET CONDI ONNEMENT DES PRELEVEMENTS 

- végétal colté ~ 

· s ne de carence 
• ID ose 
· i ~ectes 
· c. I1ptogames 

19 

.' 

1 1 

1 / / / 

10 

11111,1 
/1///// 

7/-

1 1 

'------



- poidS ve~t en g 

- s~khage : 
à l'air 

• à l'~tuv@ 
• ~u lyophtli~ateur 
• duré@ @n heures 
• temp@I"ature 

- h~chage - longu~ur des brins 
- broyage (gril1~ @Q mw) 

- EtAt des échantillons expédiés 
bon 

• ml"lisi.sSJ,J~elO 

- ve~s 

• charan,;ons 

l 

2 
3 

7 

1 1 ï L 

L.LI 
/ 1 LI 
1// 

LLI 
LI 

'II 


